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Résumé

La détection des aires d’activités humaines au Paléolithique moyen représente

un défi méthodologique à la frontière entre deux disciplines : l’archéologie et la

géomatique. Au cours des dernières décennies, avec la démocratisation d’outils comme

les Systèmes d’Informations Géographiques (SIG), les préhistoriens ont pu développer

une large diversité de méthodes permettant d’étudier l’organisation spatiale d’une

occupation. Se pose désormais la question du choix, parmi ces méthodes, de la mieux

adaptée à nos problématiques spatiales et nos ensembles de données archéologiques.

Dans ce contexte, nous avons construit un protocole d’analyse spatiale, cherchant

à mettre en avant les critères archéologiques et spatiaux permettant de mieux

contraindre les méthodes et d’estimer leur reproductibilité. Ce protocole a été ap-

pliqué aux sites de plein air du Paléolithique moyen de Caours et Beauvais, situés

dans le Nord de la France. Leurs conditions idéales de préservation en font des can-

didats propices à l’analyse spatiale. En outre, ces sites font partie des plus riches en

vestiges fauniques de la région. Pour chaque occupation des deux sites, nous avons

mis en évidence des aires d’activités de boucherie et de taille. Nous avons identifié

une aire d’activité de combustion au sein d’un niveau de Caours et de deux des

niveaux de Beauvais. Nous avons aussi mis en évidence des relations spatiales entre

ces différentes aires.

Mots clefs : Analyse spatiale, Aires d’activités humaines, Paléolithique moyen,

France septentrionale, Systèmes d’Information Géographique
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Abstract

The detection of Middle Palaeolithic human activity areas represents a methodo-

logical challenge at the boundary between two disciplines : archaeology and geoma-

tics. During the past decades, with the democratisation of tools such as Geographic

Information Systems (GIS), prehistorians have developed a wide diversity of me-

thods for the study of the spatial organization of occupations. We must now choose

the best adapted method to our spatial problems, and our archaeological datasets,

from the existing methods. In this context, we devised a spatial analysis protocol,

highlighting archaeological and spatial criteria that constrained our choice of me-

thods and estimating their reproducibility. This protocol had been applied on the

Middle Palaeolithic open-air sites of Caours and Beauvais, situated in the North of

France. Because of the ideal preservation conditions at these sites, they are propi-

tious candidates for spatial analysis. In addition, these sites rank among those with

the most abundant faunal remains of the region. For each occupation of Caours and

Beauvais, we highlighted butchery and knapping areas. We identified one combus-

tion area in a level of Caours and in each level of Beauvais. Moreover, we highlighted

spatial relationships between those different activity areas.

Keywords : Spatial Analysis, Human Activity Area, Middle Palaeolithic, Nor-

thern France, Geographic Information Systems
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Je voudrais ensuite remercier chaleureusement chaque membre de mon comité de
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I.1 Contexte archéologique de l’étude 13
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II.1.6 Spécificité de notre cadre interprétatif . . . . . . . . . . . . . . . 86

II.1.6.1 Les vestiges fauniques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86
II.1.6.2 Les vestiges lithiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87
II.1.6.3 Les zones de combustion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89
II.1.6.4 Remontages lithiques et fauniques . . . . . . . . . . . . . . . 90
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III.1.3 Niveau 2 de Caours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 165
III.1.3.1 Analyse spatiale des vestiges fauniques . . . . . . . . . . . . 165

Distribution spatiale des vestiges fauniques . . . . . . . . . . . . 165
Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces

d’origine anthropiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 165
Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par partie
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I.2.4 Localisation des chenaux à Caours . . . . . . . . . . . . . . . . . 37
I.2.5 Distribution spatiale des zones de sédiments brulés au sein du

niveau 4 de Caours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38
I.2.6 Diagramme de distribution des taxons du niveau 4 de Caours
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I.2.36 Distribution spatiale des vestiges fauniques et lithiques du niveau

2 du site de Beauvais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63
I.2.37 Distribution spatiale des vestiges fauniques et lithiques du niveau

1 du site de Beauvais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64
I.2.38 Localisation des vestiges portant des traces de combustion au sein

du niveau 2 du site de Beauvais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65
I.2.39 Localisation des vestiges portant des traces de combustion au sein

du niveau 1 du site de Beauvais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65
I.2.40 Localisation des aires d’activités humaines identifiées sur base de
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et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration
d’os brulés et fracturés, du niveau 4 du site de Caours. . . . . . . 128

III.1.10 Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxon (che-
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alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os frac-
turés, du niveau 2 du site de Caours. . . . . . . . . . . . . . . . . 175

III.1.42 Distribution spatiale des vestiges de bovidés classés par utilité
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niveau 2 du site de Caours. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 185
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et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration
d’os brulés et fracturés, du niveau 1 du site de Caours. . . . . . . 204

III.1.63 Distribution spatiale des vestiges lithiques du niveau 1 du site de
Caours. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 207

page xvii



III.1.64 Distribution spatiale des vestiges lithiques de volume supérieur à
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et les résultats du test binomial comparant ces proportions avec
celle du niveau 2 complet du site de Caours. . . . . . . . . . . . . 168

III.1.14 Proportions de vestiges de cerf et de cervidés indéfinis classés par
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Introduction

Depuis les période les plus anciennes, les occupations humaines s’ancrent dans

un territoire, espace parcouru à la recherche de nourriture et de matière première

nécessaire à la fabrication d’outils. Pour la Paléolithique moyen, les dynamiques

de gestion de ce territoire sont encore aujourd’hui au cœur des débats. En effet,

pour ces périodes anciennes, les sites archéologiques constituent les seules ≪ fenêtres

d’observation ≫, témoins d’un espace exploité et parcouru bien plus vaste (Soriano,

2013)). Cet espace peut être qualifié ≪ d’espace inféré ≫ ou ≪ non reconnu par l’acte

de fouille, mais approché depuis les données qui en sont issues ≫ (Bracco, 2000). Un

des moyens d’obtenir des informations sur la gestion de cet espace serait la comparai-

son du fonctionnement de plusieurs occupations de la même phase chronoclimatique

(Bracco, 2000, 2001; Jaubert and Delagnes, 2007). Différentes approches permettent

aujourd’hui de préciser le fonctionnement d’un site, et donc la nature des activités

qui y sont pratiquées et leur relation entre elles (Locht and Patou-Mathis, 1998;

Locht, 2002; Vaquero et al., 2012, 2017). L’une d’entre elles est l’étude de l’organi-

sation spatiale des activités qui y ont été pratiquées, traduisant les interactions entre

les différents comportements humains. Afin de pouvoir étudier ces interactions, une

définition précise des aires d’activités humaines – leur nombre et leur distribution –

est primordiale.

La description des ≪ habitations magdaléniennes ≫ de Pincevent (Leroi-Gourhan

and Brézillon, 1966, 1972) a initié une dynamique de recherche visant à identifier

les ≪ structures latentes ≫ derrière les concentrations de vestiges des niveaux du

Paléolithique. Les premières méthodes quantitatives, encore peu informatisées, sont

alors extrêmement chronophages et complexes à mettre en place (Hietala and Ste-

vens, 1977; Kintigh and Ammerman, 1982; Simeck and Larick, 1983; Whallon, 1974).

Elles resteront donc peu utilisées par les archéologues, jusqu’à la démocratisation

des logiciels de traitement statistique et de Systèmes d’Information Géographique

– ou SIG. Pendant cette période, les remontages lithiques vont prendre une place

de premier plan dans la description de l’organisation spatiale des occupations. Ils
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seront, non seulement une base pour définir les aires d’activités humaines, mais aussi

un outil des plus efficaces pour décrire leurs interactions (Cziesla, 1987, 1990; Hilbert

and Fieldler, 1990).

La détection des aires d’activités humaines au Paléolithique moyen est un des

défis méthodologiques et archéologiques ayant suivi une évolution majeure ces deux

dernières décennies (Alperson-Afil et al., 2009; Alperson-Afil, 2017; Clark, 2017;

Gabucio et al., 2017, 2023; Spagnolo et al., 2018; Vaquero and Pastó, 2001; Va-

quero et al., 2017). Devant des superficies fouillées de plus en plus vastes et un

nombre de vestiges de plus en plus grand, SIG, géomatique et analyses spatiales

sont devenus des mots faisant parties du vocabulaire quotidien des préhistoriens.

Avec le développement de l’analyse spatiale pour les sites du Paléolithique est ap-

parue une grande diversité de méthodes appliquées à des contextes archéologiques

variés. Malgré cela, le nombre de comparaisons intersites ne semble pas suivre la

même croissance. Se pose ainsi la question du choix, parmi ces méthodes, de la

mieux adaptée avec les paramètres les plus judicieux. Sans une méthodologie re-

productible fournissant des résultats comparables, aucune étude comparative sur

l’organisation spatiale des sites néanderthaliens n’est possible.

La détection des aires d’activités néanderthaliennes constitue également un tra-

vail de recherche à la frontière entre deux disciplines : la géomatique et l’archéologie.

Nous venons d’évoquer la partie géomatique, et les défis de la construction d’une

méthode efficace et reproductible. L’archéologie, quant à elle, va permettre de poser

un cadre interprétatif à l’intérieur duquel nous pourrons appliquer ces méthodes.

Ce cadre c’est la somme des informations connues autour d’une problématique

archéologique et qui peuvent nous aider à y répondre. Ici, de manière concrète : Com-

ment définit-on une aire d’activités humaines au Paléolithiques moyen ? Quels sont

les différentes aires d’activités humaines déjà détectées pour les sites du Paléolithique

moyen ? Quels indices permettent de les détecter au sein d’une occupation ? Il est

important que ce cadre interprétatif ait une base consensuelle mais il est tout aussi
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Introduction

nécessaire qu’il soit affiné en fonction du contexte archéologique de l’étude.

Nous avons choisi la France septentrionale comme région d’étude au regard de

son cadre chronostratigraphique parmi les mieux documentés pour le Paléolithique

moyen en Europe (Locht et al., 2016). La qualité de son enregistrement pédo-

sédimentaire en fait une région privilégiée pour l’analyse des comportements néandertaliens

au sens large, mais aussi pour l’étude de la gestion du territoire au Paléolithique

moyen. Parmi les vastes sites de plein air de la région, nous avons choisi d’étudier

ceux de Caours et Beauvais, comparables en superficies et de quantité de vestiges.

Les conditions de préservation idéales de ces sites en font des candidats propices

à l’analyse spatiale. Se situant dans des contextes bioclimatiques opposés, ils font

partie des sites les plus riches en vestiges fauniques de la région.

Les objectifs de notre étude sont les suivants :

▶ Proposer un cadre interprétatif pour la détection des aires d’activités néan-

derthaliennes, le plus complet possible et adapté aux sites de Caours et Beau-

vais ;

▶ Construire un protocole d’analyses spatiales adapté aux sites de plein air du

Paléolithique moyen de France septentrionale ;

▶ Décrire l’organisation spatiale des activités pratiquées au sein des occupations

des Caours et Beauvais ;

▶ Préciser le fonctionnement des occupations de Caours et Beauvais.

La première partie de ce manuscrit sera dédiée à notre contexte archéologique,

résumant notamment les études déjà menées sur les sites de Caours et Beauvais.

La seconde partie sera consacrée à la définition de notre cadre interprétatif et à la

construction de notre protocole d’analyse spatiale. Nos résultats seront exposés dans

la troisième partie. Les interprétations développées dans la quatrième partie nous

permettront de préciser le fonctionnement des occupations de Caours et Beauvais.

Enfin, dans la cinquième partie, nous discuterons de nos choix méthodologiques et

nous comparerons le fonctionnement des sites de Caours et Beauvais.

Thèse de Doctorat de Moreau G. page 5
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ments d’Archéologie Française. URL : http://pascal-francis.inist.fr/

vibad/index.php?action=getRecordDetail&idt=13908996.

Locht, J.L., Hérisson, D., Goval, E., Cliquet, D., Huet, B., Coutard, S., Antoine, P.,
Feray, P., 2016. Timescales, space and culture during the middle palaeolithic in
northwestern france. Quaternary International 411, 129–148. URL : https://
linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S1040618215007478, doi :10.1016/
j.quaint.2015.07.053.

Locht, J.L., Patou-Mathis, M., 1998. Activités spécifiques pratiquées par des
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Chapitre I.1

Contexte archéologique de l’étude

I.1.1 Néandertale en France septentrionale

I.1.1.1 Cadre géographique de l’étude

Nous ancrant dans les dynamiques de recherches actuelles, nous avons choisi

de reprendre le cadre géographique décrit par Jean-Luc Locht dans son mémoire

d’habilitation à diriger des recherches sur les occupations du Paléolithique moyen

en France septentrionale. Cette zone géographique correspond à la région adminis-

trative des Hauts de France, d’une superficie de 31 183 km2. Elle se compose ≪ des

bassins de la Seine, des rivières de la Manche (Somme, Authie, Canche) et de la

partie française des bassins de la Lys et de l’Escaut ≫ (Locht, 2018, Fig. I.1.1).

I.1.1.2 Cadre paléoenvironnemental

La France septentrionale fait partie d’une entité paléobiogéographique plus vaste :

l’Europe nord-occidentale. Cette dernière est régie par des dynamiques climatiques,

environnementales et fauniques assez homogènes (Auguste, 2012). Au sein de cette

grande entité, notre région d’étude constitue un carrefour entre les ı̂les britan-

niques et le reste de l’Europe continentale. Durant le Pléistocène supérieur, les

13



I.1.1 Néandertale en France septentrionale

Figure I.1.1

Localisation des principaux sites du Paléolithique moyen d’âge Eémien et Weichsélien (Pléistocène
supérieur).1. Caours. 2. Waziers. 3. Ailly-sur-Noye. 4. Bettencourt-Saint-Ouen. 5. Saint-Sauveur. 6.
Villiers-Adam. 7. Fresnoy-au-Val. 8. Saint-Hilaire-sur-Helpe. 9. Seclin. 10. Revelles. 11. Saint-Just-
en-Chaussée. 12. Mauquenchy. 13. Riencourt-lès-Bapaume. 14. Chavignon. 15. Ploisy. 16. Cour-
melles. 17. Hermies Le Champ Bruquette. 18. Auteuil. 19. Blangy-Tronville. 20. Gouy-Saint-André.
21. Amiens rue Saint-Honoré. 22. Havrincourt. 23. Catigny. 24. Beauvais. 25. Ault. 26. Hénin-sur-
Cojeul. 27. Fitz-James. 28. Gauville. 29. Attilly. 30. Savy. 31. Saint-Quentin. 32. Bapaume. 33.
Hermies T’chio Marché. 34. Saint-Amand-les-Eaux. 35. Houppeville. 36. Etoutteville (Locht, 2018)
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I.1.1 Néandertale en France septentrionale

paysages de la France septentrionale évoluent avec les cycles climatiques – inter-

glaciaires/glaciaires. Pendant les périodes tempérées, la région est dominée par un

climat à influences océaniques où se développent des forêts décidues percées d’es-

paces découverts de type prairies. Les ı̂les britanniques sont alors isolées de l’Europe

continentale par la Manche et la Mer du Nord. Pendant les périodes glaciaires, le

climat devient alors continental et sec. Un système de steppes entrecoupées de zones

arborées, aux bords des cours d’eau, se met en place. Les ı̂les britanniques ne sont

plus isolées par la Manche, devenue un grand fleuve permettant le passage des mam-

mifères et des groupes humains (Auguste, 2012).

La France septentrionale se distingue par des reliefs peu marqués. La plus grande

partie des occupations décrites pour la région sont des sites de plein-air (Auguste,

2012).

I.1.1.3 Cadre chronostratigraphique et peuplement de la

région

La France septentrionale bénéficie d’un cadre chronostratigraphique parmi les

mieux documentés pour le Paléolithique moyen en Europe. Ceci est dû, en partie, aux

très bonnes conditions de conservation des formations fluviatiles, de la couverture

lœssique et des paléosols, ce qui permet des corrélations stratigraphiques inter-sites

sur de grandes distances (Antoine et al., 2016). D’autre part, de nombreuses fouilles,

en contexte de plein air, ont permis le décapage de niveaux archéologiques sur de

vastes superficies. Ces facteurs font de la France septentrionale une région privilégiée

pour l’analyse des comportements néandertaliens au sens large, mais aussi pour

l’étude des modalités d’occupation d’un territoire au Paléolithique moyen. Autre-

ment dit, ajouter des données au registre palethnographique pour tenter d’ébaucher

des modèles palethnologiques. Les définitions d’ethnographie et d’ethnologie utilisées

ici sont celle de Claude Lévi-Strauss (1958).
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I.1.1 Néandertale en France septentrionale

Figure I.1.2

Densité des sites en fonction de la chronologie des stades isotopiques de l’oxygène. (Locht et al.,
2016b; Locht, 2018)

Néanmoins, il nous faut prendre en compte que les phénomènes climatiques

périglaciaires ont eu un fort impact sur la préservation des sites de plein-air de

la région. ≪ Les phases froides sont caractérisées par des dépôts lœssiques, mais

aussi par de nombreuses phases érosives susceptibles de démanteler des niveaux

archéologiques. Les sédiments fluviatiles fins des périodes interglaciaires offrent de

bonnes conditions de préservation, mais ils sont très sensibles aux érosions, et ainsi

difficiles à mettre en évidence. ≫ (Locht, 2018). Ainsi, les sites archéologiques du

Weichselien ont été plus facilement préservés et détectés que ceux du Saalien ou de

l’Eemien. Dès lors, le nombre de sites par stade isotopique reflète aussi, voire surtout,

les conditions de préservations des niveaux archéologiques plutôt que le peuplement

de la France septentrionale durant le Paléolithique moyen (Locht, 2018, Fig. I.1.2).

Le peuplement de la France septentrionale par les groupes néandertaliens est

étroitement lié à l’évolution du climat et de la végétation ainsi qu’aux populations

mammaliennes qui y sont elles-mêmes inféodées. Durant les cycles interglaciaire/-

glaciaire, les occupations humaines sont discontinues dans la région. Elles prennent

≪ place durant les périodes de transition (début glaciaire et tardiglaciaire) et pen-
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dant les phases interglaciaires, avec des hiatus dans l’occupation humaine durant

les phases pléniglaciaires. ≫ (Antoine et al., 2003; Antoine and Locht, 2015; Locht,

2018, Fig. I.1.3).

I.1.1.4 Comportements de subsistance et relation avec le feu

Le mode d’acquisition de leurs proies par les Néandertaliens a fait longtemps

l’objet de débats. Au cours des années 1980, les chercheurs ont développé la théorie

du charognage selon laquelle ils auraient été incapables de chasser de grands mam-

mifères et, par conséquent, devaient charogner pour accéder à leurs proies (Binford,

1984, 1985; Binford et al., 1986; Binford, 1989). Depuis, cette théorie a été remise

en question et réfutée. En effet de nombreux éléments ont mis en évidence la chasse

active de grands mammifères par les Néandertaliens : ≪ outils lithiques directement

associés aux vestiges osseux, composition de l’assemblage faunique, représentation

squelettique de la faune, stigmates anthropiques ≫ (Sévêque, 2017). Même s’il est

désormais bien admis que ces groupes pratiquaient une chasse active et efficace, le

charognage reste un mode d’acquisition possible, et plus ou moins occasionnel, selon

les conditions environnementales et climatiques.

La synthèse des études archéozoologiques menées sur les sites néandertaliens

depuis les années 1980, a permis de mieux connaitre le régime alimentaire de ces

groupes humains. Les Néandertaliens possédaient un régime alimentaire très carné.

Les analyses isotopiques du carbone et de l’azote, présents dans le collagène des os

ou de l’oxygène et du carbone dans l’émail des dents, ont permis d’affiner ces conclu-

sions (Bocherens et al., 2005, 2016). Certains groupes avaient un régime alimentaire

semblable à celui du loup et étaient grand consommateur de mégaherbivores (Fizet

et al., 1995; Bocherens et al., 1999; Richards et al., 2000; Bocherens et al., 2001;

Drucker and Bocherens, 2004; Bocherens et al., 2005).

Les activités liées au feu ont sans doute joué un rôle important dans la vie des
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Figure I.1.3

Discontinuité de l’occupation moustérienne dans le Nord de la France. Les hiatus sont pointés par
les flèches noires. (Locht, 2018)
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groupes Néandertaliens, leurs permettant de ≪ se chauffer, de s’éclairer, de cuire des

aliments et même de transformer certaines matières ≫ (Smolderen, 2015). Si, rapi-

dement, les chercheurs sont arrivés à un consensus sur le fait que les Néandertaliens

utilisaient bien le feu, le degré de maitrise de celui-ci a longtemps fait débat (Roe-

broeks and Villa, 2011a,b; Sandgathe et al., 2011). La question soulevée était : est-ce

que les Néanderthaliens maitrisaient l’allumage du feu ou pratiquaient-ils une uti-

lisation opportuniste de celui-ci, lorsque des incendies naturels le mettaient à leur

disposition ?

Un des principaux arguments invoqués en faveur d’une utilisation opportuniste

du feu était le faible nombre de niveaux archéologiques présentant des traces de

combustion. Pour le Paléolithique moyen, on sait désormais que la non-détection de

témoins de combustion au sein d’un niveau archéologique n’est pas forcément une

preuve de l’absence d’utilisation du feu sur ce site. Un grand nombre de foyers de

cette époque sont non-construits, laissant donc peu de traces. Ces traces étant elles-

mêmes fortement susceptibles de ne pas être préservés, particulièrement en contexte

de plein-air. Au cours des dernières années, les spécialistes ont donc cherché de

nouveaux moyens de détecter, décrire et quantifier les indices les plus discrets d’uti-

lisation du feu au Paléolithique moyen. Ce n’est qu’en poursuivant dans cette dy-

namique, qu’une réponse plus fine aux problématiques liées au degré de maitrise

du feu par Neandertal a été, et continue d’être, apportée (Costamagno et al., 2008;

Théry-parisot et al., 2008; Costamagno et al., 2009; Hérisson et al., 2013; Smolderen

and laure Jimenez, 2016; Thery-Parisot et al., 2016).

Un très faible nombre de foyers a pu être détecté et décrit pour les sites néandertha-

liens de France septentrionale. Ces foyers ne sont pas construits et ont été retrouvés,

soit dans des ≪ sédiments éoliens carbonatés et non pédogenéisés, comme à Beau-

vais (Locht, 2004) ou à Therdonne (Locht et al., 2010a; Hérisson, 2013; Hérisson

et al., 2013) ou encore dans des tufs comme à Caours (Locht et al., 2009) ≫ (Locht,

2018). A nouveau, la rareté des traces de combustion détectées pour ces sites est
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à mettre en lien avec le caractère non-construit des foyers et leur fragilité face aux

phénomènes post-dépositionnels qui impactent fortement les sites de plein-air du

Nord de la France.

I.1.1.5 Comportements techniques et groupes culturels

En Europe nord-occidentale, le début du Paléolithique moyen est marqué par

l’apparition et la généralisation du débitage Levallois. Au cours de la transition

entre les stades isotopiques 9 et 8, les industries acheuléennes vont progressivement

disparaitre pour laisser place aux industries moustériennes. Cette transition est ≪ le

reflet des profondes modifications cognitives et sociales des populations humaines du

Pléistocène moyen récent ≫ (Locht, 2018). Si le débitage Levallois devient alors ≪ le

fond commun des ensembles lithiques du Paléolithique moyen ≫ (Locht, 2005), pour

le Nord de la France, d’autres systèmes techniques coexistent, parfois sur un même

site, comme le débitage de lames à partir de nucléus prismatique ou le débitage

discöıde (Locht, 2018).

À la suite de cette transition et, ≪ durant près de 250 000 ans, les cultures

moustériennes sont caractérisées par une grande variabilité stylistique, technique et

culturelle et s’inscrivent dans un cadre temporel et spatial considérable (Otte, 2000;

Delagnes et al., 2007). ≫ (Locht, 2018). En France septentrionale, les séries lithiques

se caractérisent par une faible quantité d’outils retouchés et la présence significa-

tive de divers schémas opératoires ≪ non-Levallois ≫. Ces éléments ont poussé les

spécialistes à proposer leur propre classification chronoculturelle basée sur la ≪ des-

cription technologique précise des ensembles lithiques, avec une identification claire

des châınes et des schémas opératoires, ainsi que celle des objectifs de la production.

≫ (Locht, 2018).

De cette manière, plusieurs groupes culturels ayant peuplé la France septentrio-

nale ont pu être identifiés. Pour le Saalien (MIS 8 à 6), le faible nombre de sites bien
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conservés n’a permis de décrire qu’un seul groupe culturel homogène pour le stade

isotopiques 7. Ce groupe se caractérise par une ≪ production de supports Levallois

de grande dimension et de très belle facture ≫ (Locht, 2018). Durant l’Eemien (MIS

5e), les séries lithiques présentent aussi un spectre technologique homogène par-

tagé entre les débitages Levallois et discöıdes. Ces industries sont caractérisées par

de faibles investissements techniques avec une facture assez moyenne. ≪ Le Début

Glaciaire Weichselien est caractérisé par des industries associant des productions

d’éclats, de lames et de pointes. Le façonnage de bifaces est présent dans certaines

d’entre elles. ≫ (Locht, 2018). Enfin, plusieurs groupes culturels ont pu être décrits

pour le Pléniglaciaire Weichselien inférieur et moyen : ≪ des groupes à débitage

discöıde exclusif, des groupes appartenant au Moustérien de tradition acheuléenne,

et des groupes caractérisés par la production de grands éclats Levallois préférentiels

≫ (Locht, 2018). Pour la même période, au Nord-Ouest de la région, des groupes

culturels dont l’industrie se démarque par de petits bifaces sont à apparenter aux

industries de la fin du Paléolithique moyen d’Europe centrale.

I.1.2 Neandertal et sa gestion de l’espace

I.1.2.1 De l’organisation spatiale intrasite au fonctionne-

ment de l’occupation

Depuis les temps les plus anciens jusqu’à aujourd’hui, l’organisation spatiale d’un

lieu occupé par l’Homme dépend des activités qu’il y pratique, du nombre de per-

sonnes qui les pratique et de la durée de l’occupation. Ces indicateurs permettent

aussi de caractériser le fonctionnement et la fonction de ce lieu de vie. Lors des

périodes où les écrits rapportent la vie quotidienne des Hommes, ce que l’on sait de

la description et de la fonction des lieux d’occupations peut guider les archéologues

dans la lecture de l’organisation spatiale des niveaux archéologiques. Pour ces mêmes
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périodes, la sédentarisation et les constructions en matériaux capables de résister au

processus taphonomiques permettent une interprétation plus directe des activités

humaines, cloisonnées dans des espaces restreints où elles ont été pratiquées sur une

longue période.

Cette tâche est plus complexe en Préhistoire, et particulièrement pour le Paléo-

lithique moyen, où ≪ la plupart des gisements bien conservés se présentent comme

une nappe d’artefacts continue de densité variable ≫ (Locht, 2018). C’est unique-

ment à partir de ces vestiges préservés que les préhistoriens pourront identifier les

activités pratiqués par les groupes nomades lors de brèves occupations. Avec de

bonnes conditions de préservations, ils pourront ensuite chercher à préciser la loca-

lisation de ces activités et leurs relations entre-elles. Cette démarche, ainsi que les

conditions de préservations à remplir, seront explicitées dans la seconde partie de

ce mémoire. C’est seulement à la suite de ce processus de recherche que les experts

pourront proposer des éléments quant au fonctionnement du niveau d’occupation et

de sa fonction.

En archéologie, une aire d’activité humaine regroupe donc les vestiges issus d’une

ou plusieurs activités (produits ou déchets) et d’autres qui ont été utilisés pour les

mener à bien (matière première ou outils : Flannery and Winter, 1976; Merrill and

Read, 2010). Au vue de la préservation des niveaux du Paléolithique, l’aire d’ac-

tivité humaine y est couramment assimilée à une concentration de vestiges. C’est

donc de manière logique que la base de toutes les études spatiales des occupations

paléolithiques est une description des variations de densité d’artefacts. A cette base,

vont s’ajouter, selon les cas :

• l’étude de la répartition de différentes catégories de vestiges caractéristiques

de la pratique d’activités, plus ou moins spécifiques (Locht and Patou-Mathis,

1998; Locht, 2001; Vaquero and Pastó, 2001; Locht, 2004; Émilie Goval and

Locht, 2009; Clark, 2016; Spagnolo et al., 2018; Koehler et al., 2023) ;

• l’étude de la réparation des vestiges selon leur taille (Locht and Patou-Mathis,

page 22 Thèse de Doctorat de Moreau G.



I.1.2 Neandertal et sa gestion de l’espace

1998; Vaquero and Pastó, 2001; Koehler et al., 2023) ;

• l’étude de la cooccurrence de certaines catégories de vestiges (Hérisson, 2013;

Koehler et al., 2023) ;

• l’étude du mouvement de certains vestiges via l’analyse des remontages (Locht,

2001; Vaquero and Pastó, 2001; Bourguignon et al., 2002; Locht, 2004; Émilie

Goval and Locht, 2009; Hérisson, 2013; Locht, 2018; Koehler et al., 2023) .

Pour le Paléolithique moyen, les activités de taille sont les plus facilement identi-

fiables, car les vestiges lithiques sont souvent le mieux conservés. Par conséquent, les

aires d’activités de taille sont les éléments structurant les occupations néanderthaliennes

les plus fréquemment mis en avant dans les études spatiales (Locht, 2001; Vaquero

and Pastó, 2001; Bourguignon et al., 2002; Locht, 2002, 2004; Émilie Goval and

Locht, 2009; Hérisson, 2013; Clark, 2016; Locht, 2018).

Il existe une certaine variabilité au sein de ces aires d’activité de taille, en termes

de superficie et de densité. La zone la plus restreinte et la moins dense correspon-

drait à une unique séquence de réduction d’un rognon de matière première menée

par un individu. Tandis que les zones les plus vastes et plus denses correspondraient

à un nombre important de ces séquences menées par plusieurs individus durant une

longue période d’occupation. Ces dernières sont difficiles à identifier car pouvant

résulter de plusieurs occupations ou de processus post-dépositionnels. Nous pou-

vons notamment citer l’Abric Romani où des “single knapping events” ont pu être

mis en avant pour les occupations I, J, K et L (Vaquero and Pastó, 2001). A l’opposé

de ce spectre, nous pouvons évoquer le niveau 2 du site de Beauvais où la densité

de vestiges lithiques est telle qu’aucun amas de débitage n’a pu être discerné lors de

la fouille ou avec les premières cartes de densité de matériel (Locht, 2004).

Certaines aires de taille peuvent être dédiées à un certain type de produit, une

méthode de débitage, ou une matière première. C’est le cas, par exemple, du niveau

N2b du site de Bettencourt-Saint-Ouen où a été découvert un atelier de taille tourné

uniquement vers la production de lames (Locht, 2002).
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Dans de nombreux niveaux du Paléolithique moyen, les outils – retouchés, ou

non – sont retrouvés à l’extérieur des aires d’activités de taille dont ils sont issus

(Locht, 2001, 2002, 2004; Hérisson, 2013; Locht, 2018). Lorsque les restes osseux

sont aussi bien conservés, les chercheurs montrent que ces outils sont souvent aban-

donnés au sein des aires de concentration de vestiges fauniques. L’hypothèse alors

avancée est celle de l’utilisation directe des produits de l’industrie lithiques pour

les activités de boucherie (Locht, 2004; Hérisson, 2013). Cette proposition se trouve

parfois renforcée par les études tracéologiques qui confirment l’utilisation des outils

(Locht, 2018; Koehler et al., 2023). Dans les nombreux cas où l’on ne retrouve que

les vestiges lithiques, seuls les résultats des études tracéologiques vont permettre de

proposer une localisation des autres activités telles que le traitement des carcasses

animales ou le travail du bois végétal (Bourguignon et al., 2002; Locht, 2002).

Ainsi l’étude des déplacements, d’origine anthropique, de certains vestiges a per-

mis aux préhistoriens de mettre en évidence des relations entre différentes activités.

Dans certains sites, la simple proximité de groupes de vestiges lithiques et fauniques

a mené les chercheurs aux mêmes conclusions (Vaquero and Pastó, 2001; Locht,

2004; Hérisson, 2013). Sur une même base méthodologique, dans les occupations

néandertaliennes où des structures de combustion ont pu être identifiées, une re-

lation systématique entre les activités de taille, de boucherie et de combustion a

été détectée (Vaquero and Pastó, 2001; Locht, 2004; Hérisson, 2013; Gabucio et al.,

2023).

Le second type d’aires d’activité régulièrement identifié concerne le traitement

des proies (Locht and Patou-Mathis, 1998; Vaquero and Pastó, 2001; Locht, 2004;

Hérisson, 2013; Spagnolo et al., 2018; Koehler et al., 2023; Gabucio et al., 2023).

Le plus souvent, ce sont les activités de boucherie qui sont mises en avant, mais le

traitement de la peau a aussi pu l’être ponctuellement (Bourguignon et al., 2002).

Pour certains sites, les chercheurs ont proposé l’existence d’aires d’activité de bou-

cherie spécifiques, dédiées à certaines étapes du traitement des carcasses (Locht and
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Patou-Mathis, 1998; Locht, 2004). En outre, plusieurs indices ont permis de localiser

la consommation d’une partie des proies au sein de certaines occupations – fractura-

tion des os pour en extraire la moelle, activités culinaires (Locht and Patou-Mathis,

1998; Vaquero and Pastó, 2001; Locht, 2004; Spagnolo et al., 2018).

Les dernières activités fréquemment détectées sont en lien avec l’entretien et

l’utilisation du feu (Locht and Patou-Mathis, 1998; Vaquero and Pastó, 2001; Locht,

2004; Vallverdú et al., 2010; Hérisson, 2013; Hérisson et al., 2013; Spagnolo et al.,

2016, 2018; Gabucio et al., 2023). Les foyers mis en avant dans les occupations

néandertaliennes sont majoritairement non-construits. Néanmoins, ils sont décrits

par les chercheurs comme des éléments centraux autour desquels s’organisent les

autres activités. Pour certains sites, les préhistoriens ont pu détecter des activités

culinaires liant les activités de boucherie et l’usage du feu (Locht and Patou-Mathis,

1998; Vaquero and Pastó, 2001; Locht, 2004; Spagnolo et al., 2018). Enfin, certaines

occupations ne présentent qu’une unique vaste zone de combustion comme le niveau

2 de Beauvais (Locht and Patou-Mathis, 1998), tandis que d’autres présentent plu-

sieurs foyers, parfois alignés comme le niveau N de l’Abric Romani (Vallverdú et al.,

2010) ou le niveau SU 13 de l’abri d’Oscurusciuto (Spagnolo et al., 2018).

Finalement, nous évoquerons ici quelques cas particuliers, avec de très bonnes

conditions de préservation, qui révèlent une plus grande diversité d’aires d’acti-

vités. Pour le site de La Folie, le niveau N de l’Abric Romani et le SU 13 de l’abri

d’Oscurusciuto, des aires vides de vestiges et proches de foyers ont été interprétés

comme des aires de repos – ou sleeping areas (Bourguignon et al., 2002; Vallverdú

et al., 2010; Spagnolo et al., 2018). A l’abri d’Oscurusciuto, des zones regroupant

des déchets de l’industrie lithique et des restes osseux de grande taille ont été in-

terprétées comme des zones de déchets (Spagnolo et al., 2018). Pour le site de La

Folie, un aménagement concentrique de blocs calcaires ainsi que des traces de trou

de poteau avec calage ont été identifiés. Pour les chercheurs, ces indices suggèrent

l’existence d’une structure d’habitat (Bourguignon et al., 2002). Le site ≪ les Bos-
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sats ≫ à Ormesson montre lui aussi les premiers indices d’une organisation spatiale

complexe d’une occupation néandertalienne. Plusieurs aires d”activités de taille et

de combustion ont été identifiées ainsi que deux cuvettes regroupant du matériel

archéologique et des blocs calcaires apportés sur le site (Bodu et al., 2019).

Comme nous venons de le décrire, l’étude spatiale d’une occupation néandertalienne

est le résultat du travail de nombreux chercheurs et d’une démarche pluridiscipli-

naire. Chaque spécialiste va être capable de détecter certains types d’activités et

de proposer une démarche pour les localiser. Notons, cependant, qu’il existe encore

une grande variabilité dans le cadre interprétatif qui va permettre de détecter un

même type d’activité d’un site à l’autre. Cette variabilité peut, bien évidemment,

être liée au contexte archéologique mais ce n’est pas toujours le cas. Par ailleurs, les

moyens de détection des concentrations de vestiges, mathématiques ou empiriques,

sont eux aussi encore très variables. Pour ces raisons, très peu de synthèses ont

déjà pu être proposée sur l’organisation spatiale des occupations néandertaliennes à

l’échelle régionale (Eixea et al., 2020).

I.1.2.2 De l’espace parcouru au territoire

Le territoire, aussi appelé espace parcouru, est une notion utilisée dans plusieurs

autres disciplines comme l’ethnologie, les sciences géographiques ou encore la biolo-

gie. Les Préhistoriens ne se la sont appropriés que plus tard, privilégiant souvent une

adaptation de l’approche ethnologique (Bracco, 2001; Goval, 2008). Une tendance

se dégage des récentes recherches selon laquelle le territoire se diviserait ≪ en trois

zones emboités : l’espace du campement, l’espace exploité à partir du campement [. . .]

et l’espace total parcouru par le groupe humain, que l’on peut assimiler au territoire

(tout en sachant qu’un territoire n’est pas seulement un espace physique parcouru et

exploité, mais aussi un espace social [. . .]) ≫ (Bracco, 2000).
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Les occupations humaines du Paléolithique moyen s’encrent donc dans un terri-

toire, source de nourriture, d’eau et de matière première nécessaires à la fabrication

d’outils. Un groupe néanderthaliens pouvez se déplacer, souvent à la recherche de ces

ressources, et parfois s’arrêter pour réaliser certaines activités. Ces activités vont être

à l’origine des accumulations qui deviendront, plus tard, nos sites archéologiques.

Pour délimiter cet espace parcouru il faut donc décrire plusieurs occupations contem-

poraines et leur fonction, ainsi que les déplacements liés à l’acquisition des ressources.

Les conditions de préservations des sites néanderthaliens rendent, bien évidemment

cette tâche complexe. Souvent, la fonction des sites reste largement discutée car basée

sur des modèles adaptés de données ethnographiques (Bracco, 2001). De plus, ≪ en

regard de l’échelle de temps utilisée pour le Paléolithique moyen, les sites apparte-

nant à une même phase chronoclimatique [. . .] ne sont sans doute pas contemporains

≫ (Locht, 2018). Ainsi, si délimiter l’espace parcouru par un même groupe humain

parait donc utopique, les Préhistoriens ont récemment développé des méthodes ap-

portant des éléments quant à sa gestion (Bracco, 2000; Goval, 2008; Locht, 2018).

Ces méthodes sont majoritairement basées sur l’étude de l’espace exploité à par-

tir d’une occupation. Cette espace, aussi appelé espace inféré, est défini comme

≪ non connu par l’acte de fouille, mais approché depuis les données qui en sont

issues ≫ (Bracco, 2000).

La première approche, traditionnellement mise en place dans le sud-ouest de la

France, étudie l’économie et la circulation des matières minérales. Le premier but

des chercheurs sera d’estimer la distance entre le site et le potentiel ĝıte de matière

première le plus proche. Ces informations vont permettre de préciser la mobilité d’un

groupe humain autour d’une occupation (Bracco, 2001; Bourguignon et al., 2006;

Turq et al., 2017). De plus, les systèmes techniques mis en place pour ce matériau

vont aussi être porteur d’informations sur l’espace parcouru. Un groupe humain peut

faire le choix d’utiliser une matière première de moindre qualité mais disponible en

quantité abondante à proximité du site (Bourguignon et al., 2006). Les techniques de
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taille seront alors adaptées à ce matériaux et pourront être peu économe en matière

première. A l’opposé, un groupe humain pourra choisir de transporter avec lui des

blocs de matière première de très bonne qualité jusqu’à un campement à plusieurs

dizaines de kilomètre. Alors, la méthode de taille mise en place pourrait être tournée

vers une économie du matériau (Goval, 2008).

Cette approche est basée sur une grande diversité de ressources minérales utilisées

dans les sites néanderthaliens du sud-ouest. L’homogénéité des matériaux utilisés

par les groupes humains de France septentrionale ne permet pas d’appliquer facile-

ment cette méthode. Cependant, gardons à l’esprit que l’apport d’une ressource –

minérale, végétale ou animale – sur un site est déjà une preuve d’un espace exploité

autour de celui-ci. Les moyens technologiques mis en place dans une occupation

peuvent, dans ce cadre, traduire l’abondance ou la rareté de la matière première

à proximité (Clark, 2015, 2016). En étudiant l’ensemble des vestiges lithiques d’un

site, on peut aussi déterminer si une partie de la chaine opératoire a été pratiquée

en dehors. Les premières étapes de décorticage des rognons de silex peuvent avoir

eu lieu directement sur le gite de matière première. Au contraire, une partie des

produits issus des activités de taille peuvent être déplacée en dehors de l’occupation

pour leur utilisation ultérieure – supports prêts à être retouchés, percuteur efficace

etc. . . (Bourguignon et al., 2006; Goval, 2008; Locht, 2018).

Par exemple les pointes Levallois de certains sites du Weichselien de France sep-

tentrionale aurait été déplacées d’un site à l’autre (Locht, 2002; Goval, 2008). ≪ Sur

la base du nombre et de la productivité des nucléus d’une part, et du nombre de

pointes retrouvées, une exportation de ce type d’artefact a été proposée pour les gi-

sements de Bettencourt-Saint-Ouen (niveau N3b), pour celui de Villiers-Adam et

pour la série 2 de Fresnoy-au-Val. [. . .] Ce type d’interprétation suppose donc des

relations entre plusieurs sites, dont certains ne sont pas connus. ≫ (Locht, 2018).

Un second exemple marquant est celui la mise en évidence sur plusieurs sites

du Paléolithique moyen de France septentrionale de pointes de Hast – Bettencourt-
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Saint-Ouen et Fresnoy-au-Val (Coudenneau, 2013; Locht, 2002, 2018). ≪ Ces arte-

facts témoignent d’activités qui se sont déroulées hors du gisement, d’un retour sur

celui-ci après la chasse, puis d’un abandon de cette arme. ≫ (Locht, 2018).

De la même manière que pour l’exploitation des ressources minérales, les moyens

d’acquisition du gibier mettent en avant une bonne compréhension de leur envi-

ronnement par les groupes néanderthaliens (Auguste, 2012; Locht, 2018). Pour les

sites de Biache-Saint-Vaast et de Mutzig, l’hypothèse d’une acquisition des carcasses

de mégaherbivores par piégeage a été proposée. Cette hypothèse suppose une bonne

connaissance des environs du site et de ses zones marécageuses où les proies auraient

pu être piégées (Auguste, 1995; Sévêque, 2017).

A nouveau, toutes les étapes du traitement d‘une carcasse ne sont pas forcément

réalisées au sein de la même occupation. Pour certaines espèces, les premières étapes

de dépouillement et de dépeçage, sont réalisées directement sur le site d’abattage.

C’est le cas pour les aurochs du site de Caours qui aurait aussi été ≪ démembré

sur le lieu même d’abattage, puis transportés par quartiers ≫ sur le site (Sévêque,

2017). Par ailleurs, certaines parties, souvent les plus intéressantes d’un point de

vue alimentaire, peuvent être transportées depuis le site de boucherie vers un site

d’habitat (Bracco, 2000).

Finalement, chaque spécialiste pourra apporter des éléments qui préciseront les

limites minimales de cet espace exploité à partir d’un site et la manière dont il a été

géré par les groupes néanderthaliens.

Thèse de Doctorat de Moreau G. page 29





Chapitre I.2

Présentation des sites du corpus

I.2.1 Critères de sélection

En France septentrionale, les modalités d’occupation du territoire sont étroitement

liées aux variations climatiques (Gaudzinski-Windheuser et al., 2014). En effet, l’ac-

cessibilité au gibier mais aussi à la matière première dépend particulièrement de

ces changements environnementaux (Locht et al., 2016a). Nous ancrant dans cette

problématique régionale, encore aujourd’hui au cœur des débats, nous avons choisi

de donner à ce projet une approche diachronique. De cette manière, nous cher-

cherons à préciser l’impact du facteur climatique sur le fonctionnement des sites

néandertaliens et leur organisation spatiale (Auguste et al., 2019).

En archéologie spatiale, le premier défi est de définir quels sites sont assez bien

préservés pour répondre à nos problématiques et donner des résultats significatifs

aux méthodes d’analyse choisies. Pour le Paléolithique moyen, le phénomène de pa-

limpseste et le degré de préservation des vestiges font partie des nombreux obstacles

à la ≪ lisibilités des données spatiales ≫ (Alperson-Afil, 2017; Spagnolo et al., 2018).

À partir des études stratigraphiques et taphonomiques, nous avons donc identifié

les sites de la région qui présentent le meilleur potentiel de préservation. Une at-

tention particulière a été portée aux indices permettant d’individualiser les niveaux
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Figure I.2.1

Localisation des sites archéologiques du corpus de thèse (fond de carte modifié depuis GeoMapApp).

archéologiques et d’estimer la durée ou l’intensité d’une occupation. Nos études spa-

tiales pourront apporter des indices supplémentaires à ces problématiques (Vaquero

and Pastó, 2001; Bargalló et al., 2016; Clark, 2017). Il est important de souligner

que les sites de plein air, nombreux dans la région, ne présentent pas de limites topo-

graphiques restreignant la surface d’occupation. Pour ce type de site, l’organisation

spatiale des niveaux archéologiques est moins souvent perturbée par l’intensité ou

la durée des occupations (Jaubert and Delagnes, 2007; Clark, 2016, 2017; Spagnolo

et al., 2018).

Nous avons ainsi retenu 6 niveaux d’occupations distribués dans deux différentes

phases bioclimatiques du dernier cycle interglaciaire-glaciaire, l’Eemien et le Weich-

selien. Notre corpus se compose des sites de plein air de Caours et Beauvais (Fig.

I.2.1). Ces occupations ont toutes des superficies et des quantités de vestiges fau-

niques et lithiques comparables (Tab. I.2.1).
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Caours Beauvais

Topographie

Sur une nappe
alluviale en position

de très basse
terrasse

Cuvette au pied
d’une butte tertiaire

Nombre de niveaux
Exploitable 4 2

Total 7 2

Chronostratigraphie Stade isotopique 5e Stade isotopique 4

Datations TL/silex brulés 122,8 ± 8.6 ka 55,6 ± 4 ka

Surface fouillée
Manuellement 653m2 763m2

Total 653m2 763m2

Châınes opératoires Discöıde et Levallois Discöıde
Nombre de vestiges

lithiques
Brulés 80 1
Total 4 602 13 638

Espèces principales Cerf, daim, aurochs Renne

Nombre de vestiges
fauniques

Brulés 578 307
Fracturés 745 85

Avec des stries 15 10
Total 13 523 1 325

Table I.2.1
Tableau comparatif des sites du corpus de thèse reprenant leurs principales caractéristiques
(données issues de Locht and Patou-Mathis, 1998; Locht, 2001, 2004; Antoine et al., 2006; Au-
guste, 2009; Locht et al., 2016a).

I.2.2 Présentation des sites

I.2.2.1 Caours

Contexte géomorphologique et historique des travaux

La séquence de tufs calcaires et le site archéologique de Caours se situent dans

le bassin de la Somme, à 4 km au nord-est d’Abbeville dans la vallée du Scardon

(affluent de la rive droite de la Somme) (Fig. I.2.1 et I.2.2). Cette formation tufacée

est préservée sur plusieurs milliers de mètres carrés au niveau de la confluence entre

le Scardon et le ruisseau de Ducrat (Antoine et al., 2006, Fig. I.2.2).

La séquence a été découverte par L. Aufrère en 1939. Au cours des décennies

qui ont suivi, elle a ensuite été mentionnée et citée régulièrement sans réellement

faire l’objet d’études stratigraphiques ou sédimentologiques détaillées. Dans le cadre

d’un nouveau programme de recherche, axé sur la mise en évidence des dépôts in-

terglaciaires dans les séquences fluviatiles du bassin de la France septentrionale, les
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Figure I.2.2

Localisation (A) et contexte géomorphologique du site de Caours (B). 1 - Fond de vallée marécageux
actuel, 2 - Zone d’extension du tuf de Caours, 3 - Anciennes carrières. (Antoine et al., 2006).

études sur cette séquence ont été relancées. En 2002, de premières observations à

la tarière hélicöıdale, complétées par un premier carottage ont mis en évidence une

séquence stratigraphique complexe. Ainsi, une première campagne de sondage à la

pelle mécanique a été lancée en 2003. Elle a permis des observations détaillées de

la formation de tufs et la localisation précise des niveaux archéologiques contenant

de nombreux vestiges fauniques et lithiques (Antoine et al., 2006). Devant l’impor-

tance des niveaux paléolithiques découverts, une première campagne de fouille a été

menée en 2005. Elle sera suivie de 11 autres campagnes annuelles et le site est en-

core, aujourd’hui, en cours de fouille. Nous prendrons en compte, pour cette étude,

les vestiges issus des fouilles de 2005 à 2019.

Le site de Caours est divisé en deux secteurs de fouilles distincts qui n’ont pas

encore été raccordés stratigraphiquement. Le secteur 1 a une superficie de 248m2

fouillés manuellement. Trois niveaux archéologiques y ont été identifiés (niveau a,

b et c). Si le niveau c a été estimé en place, les niveaux a et b pourraient être

remaniés. Nous nous concentrerons, pour cette étude, sur le secteur 2, qui a une
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superficie de 405m2 fouillés manuellement. Quatre niveaux archéologiques en place

y ont été identifiés (niveaux 1, 2, 3 et 4).

I.2.2.2 Chronostratigraphie et taphonomie des

niveaux archéologiques

Pour décrire cette séquence stratigraphique complexe, les résultats d’analyses :

sédimentologiques, géochimiques, malacologiques, micropaléontologiques et des restes

de paléoflores ont été corrélés. Tous ces résultats suggèrent une attribution de la

séquence à l’Eemien – stade isotopique 5e (Antoine et al., 2006; Locht et al., 2009).

Ce qui fait de Caours, une séquence stratigraphique de référence pour cette période

interglaciaire dans le nord de la France et en Europe du Nord-Ouest. Différents types

de datations absolues ont été menées sur les sédiments et les vestiges du site : U/Th

sur les tufs, OSL, ESR sur les limons fluviatiles et Thermoluminescence sur des silex

chauffés du niveau 4. Leurs résultats replacent bien les occupations de Caours du-

rant l’Eemien. Ces occupations sont trop rapprochées dans le temps pour pouvoir les

dater une à une. Cependant, l’âge moyen de la séquence stratigraphique complète

de Caours est estimé, à ce jour, à 123,1 ± 2.8 ka (communication personnelle,8 mars

Bahain 2023).

Le niveau 4, le plus ancien du secteur 2, est localisé à la base de l’unité stra-

tigraphique 10 (Fig. I.2.3). Cette unité est un limon calcaire argileux brun gris vert

compact à traces d’oxydation et structure prismatique diffuse. On y observe de très

nombreux mollusques terrestres de grande taille (Cepaea) souvent fragmentés et

concentrés sur un à deux centimètres à la base. D’après les informations stratigra-

phique et bioclimatiques, cette occupation humaine a eu lieu en bordure de plaine

alluviale dans un milieu terrestre épisodiquement recouvert par des dépôts de crue

limono-calcaire. Ces crues ont permis la préservation rapide des vestiges sans pertur-

bation importante du niveau. Ces données décrivent une phase de transition entre le
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Figure I.2.3

Description détaillée de la séquence sédimentaire de Caours et localisation des niveaux
archéologiques au sein de celle-ci (Antoine et al., 2006).

tardiglaciaire et le début de l’interglaciaire Eemien avec une fermeture progressive

du milieu ainsi qu’une augmentation des températures (Antoine et al., 2006).

Le niveau 3 est situé à la surface de l’unité stratigraphique 9, un horizon

tourbeux noir, compact formant l’interface entre les unités 10 et 8 (Fig. I.2.3). La

tourbière à l’origine de cette unité a été fossilisée par compaction par l’importante

masse de tufs sus-jacents. L’occupation humaine a eu lieu après la première phase de

dessiccation et de compaction de la tourbière. Les nombreux vestiges fauniques en

connexion, les remontages lithiques et les premiers plans de répartitions de vestiges

montrent que la mise en place de la base de la séquence tufacée n’a que peu per-

turbé le niveau archéologique. L’environnement décrit par ces données est forestier

typiquement interglaciaire.

Les occupations des niveaux 1 et 2 sont liées à des horizons de stabilisation ap-

pelés ≪ micro-sols ≫. Ces horizons ont pu se mettre en place avec la réduction de

l’activité des sources de versant, laissant un environnement un peu plus sec qui a

permis l’occupation humaine.
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Le niveau 2 est situé dans l’unité stratigraphique 7, un horizon de tuf granu-

laire fin gris sombre à matrice abondante (Fig. I.2.3). Ce niveau est préservé sur une

épaisseur relativement homogène sur toute l’aire de fouille.

Figure I.2.4

Localisation des chenaux incisant les niveaux archéologiques, superficie fouillée de 2005 à 2019. A
– niveau 1, B – niveau 2, C – niveau 3, D – niveau 4 (d’après les données de Locht et al., 2021).

Le niveau 1, le plus récent du secteur 2, est situé dans l’unité stratigraphique 5,

un horizon de tuf granulaire à matrice limono-sableuse grise avec de nombreux mol-

lusques (Fig. I.2.3). Cette unité correspond à un épisode de stabilisation du milieu

assez long, avant une remise en eau très progressive du milieu avec le dépôt de l’unité

4. Cette remise en eau a donc été peu perturbante pour le niveau archéologique,

comme l’atteste la présence de vestiges de très petite taille en place. Malgré cela, la

préservation du niveau 1 est assez différente selon les parties de l’aire de fouille. En

effet, son épaisseur est très variable dépendamment de conditions de dépôts locales.

De plus, le niveau a été détruit sur une grande partie du sud de la fouille par une

action érosive sans doute liée au débordement d’un des chenaux incisant le site de

Caours.
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En effet, des sources de bas de versant, ayant une activité plus ou moins forte au

cours du temps, ont localement incisé certains niveaux archéologiques (Fig. I.2.4).

Les remontages fauniques et lithiques témoignent d’un faible déplacement des ves-

tiges remaniés par ces chenaux. Cependant, la plupart des chenaux identifiés sur

le site incisent plusieurs niveaux d’occupation, mélangeant les vestiges remaniés de

plusieurs occupations. Nous ne prendrons donc pas en compte, pour cette étude, les

vestiges retrouvés dans les chenaux du site.

Figure I.2.5

Distribution spatiale des zones de sédiments brulés au sein du niveau 4 de Caours (basée sur les
données de Locht et al., 2009, 2010b).

Dans le niveau 4 de Cours, des zones de limon fluviatile fendillé, de couleur plus

ombre, ont été identifiées et interprétées comme des marqueurs de sédiments brulés

(Fig. I.2.5). Ces zones sont caractérisées par une forte concentration de charbon de

bois, des vestiges fauniques brulés et des vestiges lithiques chauffés (Locht et al.,

2009, 2010a).

Ainsi, Caours est un site paléolithique unique au niveau européen, par sa ri-

chesse en vestiges lithiques et fauniques et leur état de conservation, ainsi que par
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la précision de son attribution chronostratigraphique et paléoenvironnementale.

I.2.2.3 Vestiges Fauniques

Les données synthétisées ici sont issues du travail de Patrick Auguste et Noémie

Sévêque.

L’association de taxons des quatre niveaux du secteur 2 est typique d’une période

tempérée avec : le cerf élaphe, le daim, le chevreuil, l’aurochs, le sanglier et le rhi-

nocéros de prairie. Les déterminations spécifiques ont permis de proposer un paysage

en mosäıque de type prairie parc-boisé, avec des espaces forestiers nettement domi-

nants, et de confirmer l’attribution des occupations à l’Eemien. La préservation des

restes fauniques est globalement bonne, avec une certaine variabilité selon les ni-

veaux archéologiques. Le grand nombre de vestiges portant des stigmates d’origine

anthropique (fracturation, stries de découpe, combustion) atteste de l’origine an-

thropique des assemblages fauniques des quatre niveaux (Fig. I.2.8, I.2.11, I.2.14 et

I.2.17). Ce résultat est confirmé par le faible taux de vestiges portant des traces

de carnivores ou impacté par les agents climato-édaphiques (Antoine et al., 2006;

Auguste, 2012; Sévêque, 2017; Auguste et al., 2019).

Notons que, dans les figures I.2.6 à I.2.17, les vestiges identifiés comme ≪ grand

herbivore ≫ sont ceux pour lesquels les spécialistes n’ont pu trancher entre l’aurochs

et le cheval. Cependant, au vu de la grande proportion de vestiges d’aurochs com-

paré à celle du cheval, la majorité des restes de ≪ grand herbivore ≫ est sans doute

à attribuer à l’aurochs. Les vestiges regroupés sous le terme de ≪ cervidé ≫ peuvent

être attribués au cerf ou au daim (Auguste, 2012; Sévêque, 2017).

Le niveau 4, avec ses 1 834 vestiges fauniques, présente un très bon état de

préservation. Le cerf est le taxon majoritaire, que ce soit en nombre de restes ou en

nombre d’individus. Les deux taxons les mieux représentés sont ensuite le chevreuil
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et le rhinocéros (Fig. I.2.6 et I.2.7). L’étude de saisonnalité a permis de proposer

l’été comme saison d’occupation pour ce niveau.

Figure I.2.6

Diagramme de distribution des taxons du niveau 4 de Caours selon le pourcentage de restes
déterminés (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).

Figure I.2.7

Diagramme de distribution des principaux taxons du niveau 4 de Caours selon leur nombre mini-
mum d’individus (basé sur les données de 2005 à 2016 de P. Auguste et N. Sévêque).

Les cerfs semblent avoir été apportés entier sur le site. Le chevreuil, lui, ne

semble avoir été transporté qu’en partie sur le site – présence des membres et

du squelette crânial. Pour cette espèce, les premières étapes de dépeçage et de

démembrement pourraient avoir eu lieu sur le site d’abattage. L’aurochs aurait aussi
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Figure I.2.8

Histogramme du pourcentage de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique dans
le niveau 4 de Caours (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).

été ≪ démembré sur le lieu même d’abattage, puis transportés par quartiers jusqu’à

Caours ≫ (Sévêque, 2017). Seul des parties fortement nutritives du rhinocéros ont

été retrouvées sur le site.

Le niveau 4 est le seul des quatre niveaux du secteur 2 à montrer une proportion

significative de vestiges portant des traces de combustion (Fig. I.2.8).

Figure I.2.9

Diagramme de distribution des taxons du niveau 3 de Caours selon le pourcentage de restes
déterminés (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).
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Figure I.2.10

Diagramme de distribution des principaux taxons du niveau 3 de Caours selon leur nombre mini-
mum d’individus (basé sur les données de 2005 à 2016 de P. Auguste et N. Sévêque).

Le niveau 3, avec ses 1 754 vestiges fauniques, présente un état de conservation

globalement médiocre. L’espèce dominante, en nombre d’individu, est le cerf. Les

deux taxons les plus représentés ensuite sont le daim puis l’aurochs (Fig. I.2.9 et

I.2.10). L’étude de saisonnalité a permis de proposer l’automne comme saison d’oc-

cupation pour ce niveau.

Là encore, les cerfs ont été transportés entier sur le site de Caours. Cependant,

un déficit en certaines parties anatomiques suggérerait le transport de certaines par-

ties nutritives et des peaux vers un autre campement. Il en serait de même pour le

daim, de même gabarit que le cerf. L’aurochs, quant à lui, aurait subi les premières

étapes de dépeçage et de désarticulation sur le site d’abattage avant d’être trans-

porté en quartier à Caours. Le rhinocéros n’est présent que sous forme de dents,

parfois fragmentées.

Le niveau 2, le moins riche en faune avec ses 1 183 vestiges, présente un état

de conservation assez bon. L’espèce dominante, en nombre d’individus, est le daim

bien que les nombres de restes d’aurochs et de cerf soient plus élevés (Fig. I.2.12

et I.2.13). L’étude de saisonnalité a permis de proposer une saison d’occupation au

début de l’hiver pour ce niveau.
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Figure I.2.11

Histogramme du pourcentage de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique dans
le niveau 3 de Caours (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).

Figure I.2.12

Diagramme de distribution des taxons du niveau 2 de Caours selon le pourcentage de restes
déterminés (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).

Le cerf est toujours présent dans son intégralité. Pour ce niveau, seules les par-

ties les plus nutritives du daim ont été transférées à Caours. Le dépeçage a sans

doute été pratiqué sur le lieu d’abattage. L’aurochs a été transporté par quartiers –

squelette crânien, membres, squelette axial. Les premières étapes de dépeçage et de

désarticulation auraient alors eu lieu sur le site d’abattage.

Aucune strie de découpe n’a été identifiée pour ce niveau (Fig. I.2.14).
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Figure I.2.13

Diagramme de distribution des principaux taxons du niveau 2 de Caours selon leur nombre mini-
mum d’individus (basé sur les données de 2005 à 2016 de P. Auguste et N. Sévêque).

Figure I.2.14

Histogramme du pourcentage de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique dans
le niveau 2 de Caours (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).

Le niveau 1, le plus riche en faune avec ses 2 145 vestiges, présente un bon état

de conservation. L’espèce dominante en nombre d’individus est le daim. Les taxons

les plus représentés ensuite sont le cerf, puis l’aurochs (Fig. I.2.15 et I.2.16). L’étude

de saisonnalité a permis de proposer de la fin de l’été au début de l’hiver comme

saison d’occupation.
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Figure I.2.15

Diagramme de distribution des taxons du niveau 1 de Caours selon le pourcentage de restes
déterminés (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).

Seules les parties les plus nutritives des cerfs et des daims ont été transportées

sur le site. L’absence de rachis suggère que le dépeçage a pu être pratiqué sur le lieu

d’abattage.

Ce niveau présente le pourcentage le plus important d’os fracturés du secteur 2 (Fig.

I.2.17).

Les nombreux vestiges portant des traces d’origine anthropique attestent de la

pratique de différentes activités humaines. Pour les niveaux 1 à 4, les os portant des

stries de découpe ou des traces de fracturation confirment l’existence d’activité de

boucherie. Pour le niveau 4, l’importante quantité de restes brulés ainsi que leur na-

ture suggèrent des activités de combustion volontaires menées par les Néandertaliens.

Dans ce même niveau, certains indices indirects suggèrent la pratique d’activité de

pelleterie (Auguste, 2012; Sévêque, 2017).

Thèse de Doctorat de Moreau G. page 45



I.2.2 Présentation des sites

Figure I.2.16

Diagramme de distribution des principaux taxons du niveau 1 de Caours selon leur nombre mini-
mum d’individus (basé sur les données de 2005 à 2016 de P. Auguste et N. Sévêque).

Figure I.2.17

Histogramme du pourcentage de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique dans
le niveau 1 de Caours (basé sur les données de P. Auguste et N. Sévêque).

I.2.2.4 Vestiges Lithiques

Les données synthétisées ici sont issues du travail de Jean-Luc Locht.

Pour les quatre niveaux du secteur 2, la matière première des vestiges lithiques

est d’origine locale. Elle provient du cailloutis de la basse terrasse sur laquelle est

implanté le site. Les activités de taille ont été menées par percussion directe avec un

percuteur dur. La faible proportion de vestiges lithiques par rapport aux vestiges fau-
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niques, ainsi que les caractéristiques typo-technologiques des quatre séries suggèrent

une production limitée d’éclats pour une utilisation immédiate, sans doute pour le

traitement des carcasses animales. Le débitage discöıde est le schéma opératoire le

plus présent à Caours. Il permet d’obtenir rapidement des éclats présentant un dos

de débitage opposé à un tranchant, utiles pour les activités de boucherie (Antoine

et al., 2006; Locht et al., 2021).

Figure I.2.18

Composition technologique du niveau 4 de Caours ; * Eclats caractéristique d’un débitage Levallois ;
**Eclats caractéristiques d’un débitage discöıde (d’après les données de Locht et al., 2021).

Le niveau 4, avec 1 445 vestiges lithiques, est le niveau le plus riche en vestiges

lithiques. La grande quantité d’esquilles ainsi que la présence d’entames, d’éclats

corticaux et de nucléus résiduels confirment que les activités de taille ont été menées

sur place (Locht et al., 2021, Fig. I.2.18). Ce niveau présente une production orientée

vers l’obtention d’éclats débordants et de pointe pseudo-Levallois. Le débitage uni-

polaire est le plus utilisé ici. Un seul outil retouché, un denticulé, a été retrouvé au

sein de ce niveau (Locht et al., 2021).

Le niveau 3, avec 305 vestiges lithiques, est le niveau le moins riche en vestiges li-

thiques. La présence de tous les éléments de la chaine opératoire atteste d’un débitage

sur place (Fig. I.2.19). Ici, le débitage discöıde prédomine, associé à une production
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Figure I.2.19

Composition technologique du niveau 3 de Caours ; *Eclats caractéristiques d’un débitage discöıde
(d’après les données de Locht et al., 2021).

Figure I.2.20

Composition technologique du niveau 2 de Caours ; * Eclats caractéristique d’un débitage Levallois ;
**Eclats caractéristiques d’un débitage discöıde (d’après les données de Locht et al., 2021).

de type unipolaire parallèle. Les pointes pseudo-Levallois sont assez nombreuses au

sein du niveau et l’une d’entre elles a été chauffée.

Le niveau 2, avec 562 vestiges lithiques, présente aussi une production orientée

vers l’obtention d’éclats débordants et de pointe pseudo-Levallois. A nouveau, la

présence de chaque élément de la chaine opératoire confirme un débitage sur place

(Locht et al., 2021, Fig. I.2.20). Le débitage unipolaire parallèle domine cette série.

L’un des nucléus unipolaires ainsi qu’un bloc testé portent des traces d’écrasement
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Figure I.2.21

Composition technologique du niveau 1 de Caours ; * Eclats caractéristique d’un débitage Levallois ;
**Eclats caractéristiques d’un débitage discöıde (d’après les données de Locht et al., 2021).

qui suggèrent leur possible utilisation comme percuteur.

Le niveau 1, avec 749 vestiges lithiques, présente une composition technologique

proche du niveau 2 avec un débitage discöıde qui domine. Là encore, la présence de

chaque élément de la chaine opératoire atteste d’un débitage sur place (Fig. I.2.21).

Le débitage est aussi orienté vers la production d’éclats débordants et de pointes

pseudo-Levallois. Un seul outil retouché, un denticulé, a été retrouvé au sein de ce

niveau.

I.2.2.5 Premières études spatiales et leurs résultats

Entre 2005 et 2010, les vestiges de Caours ont été relevés en trois dimensions,

en coordonnées locales, via un dessin sur minute de fouille. Les premiers plans de

répartition des vestiges ont alors été réalisés en numérisant ces minutes de fouille

à l’aide du logiciel Illustrator. A partir de ces plans et des observations de terrain,

l’hypothèse d’une structuration de l’espace par Neandertal a très vite été évoquée.

Plusieurs postes de taille ont notamment été mis en avant dans les différents niveaux

et une zone de combustion dans le niveau 4 (Fig. I.2.22).
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Figure I.2.22

Plan de distribution des vestiges lithiques et fauniques des niveaux 1 à 4 (A à D) de Caours, réalisé
par Dessin Assisté par Ordinateur (DAO) via le logiciel Illustrator (Locht et al., 2010b). Les zones
de sédiments brulés du niveau 4 sont détourées en orange sur la figure (D).
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Figure I.2.23

Processus d’acquisition et d’enregistrement des données spatiales pour le site de Caours (exemple :
carré f3, niveau 3 de Caours, photographie : G. Moreau).

Figure I.2.24

Cartes de distribution spatiale des vestiges fauniques et lithiques des niveaux 1 à 4 (A à D) de
Caours (années de fouilles 2005 à 2019).

En 2015, nous avons mis en place, sur le terrain, un nouveau système de Dessin

Assisté par Ordinateur (DAO) pour les vestiges archéologiques. Ce système permet

d’obtenir, en sortie de fouille, un set de données géolocalisées prêt pour la réalisation

des cartes de répartition du matériel archéologique. À la suite du relevé des vestiges,
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les photos des carrés de fouille sont d’abord géoréférencées sous le logiciel QGIS,

que nous utilisons pour la gestion et l’analyse des données spatiales. On va en-

suite restituer les limites de chaque vestige afin d’obtenir une couche de polygones

géoréférencés. Les coordonnées du centre de chaque polygone de la couche des ves-

tiges sont finalement extraites pour constituer un semi de points représentant les

objets archéologiques (Fig. I.2.23).

Toutes les coordonnées des vestiges ont été transposées dans le Système de Co-

ordonnées de Référence français Lambert-93 (EPSG 2154) afin de faciliter la com-

paraison avec d’autres sites par la suite.

Pour le site de Caours, nos analyses constituent la première étude spatiale complète

des occupations. La figure I.2.24 montre la distribution des vestiges des niveaux 1 à

4 pour les fouilles 2005 à 2019. A partir de ces cartes, l’hypothèse d’une répartition

spatiale des vestiges fauniques et lithiques sous forme de zones de concentration a

été proposée.

I.2.3 Beauvais

I.2.3.1 Contexte géomorphologique et historique des tra-

vaux

Le site archéologique de Beauvais est localisé à l’ouest de la ville du même nom,

dans l’Oise, proche du lieu-dit appelé La Justice (Fig. I.2.1). Il se situe au pied

du versant nord-est d’une butte Cénozöıque – anciennement tertiaire – résiduelle,

elle-même située en bordure de plateau à une altitude de 90m N.G.F. (Fig. I.2.25).

Le substrat tertiaire, au pied de la butte, a été modelé par les phases d’érosion

successives creusant une cuvette bien marquée, à l’abri des vents dominants. Cette

topologie particulière a sans doute joué un rôle important dans l’implantation des

occupations humaines (Fig. I.2.26). De plus, la butte tertiaire a pu constituer un
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point de repère dans le paysage, surplombant la vallée du Thérain, localisée une

trentaine de mètres en contrebas (Locht et al., 1995).

Les deux niveaux d’occupation paléolithiques de Beauvais ont été découverts

lors de travaux autoroutiers (déviation de la R.N. 31 Beauvais-Clermont). Une in-

tervention de sauvetage a été menée de février à juin 1993 avec 763m2 fouillés

manuellement.

Figure I.2.25

Localisation et contexte géomorphologique du site de Beauvais (Locht, 2004)
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Figure I.2.26

1. Coupe des carrés N-P-Q-R 41. Projection verticale concernant une bande de 1 m. Les deux
niveaux s’individualisent clairement en stratigraphie. 2. Localisation de la partie centrale de la
cuvette dans l’aire de fouille (Locht, 2004).

I.2.3.2 Chronostratigraphie et taphonomie des

niveaux archéologiques

La topographie du site de Beauvais et son orientation ont favorisé l’accumulation

d’une épaisse séquence sédimentaire qui a permis la bonne conservation des occu-
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pations humaines. Cette séquence est, en grande partie, composée de sables éoliens

attestant de conditions environnementales froides et sèches, caractéristiques d’un

milieu steppique fortement ouvert. La présence de coquilles marines carbonatées a

diminué l’acidité des sables éoliens, permettant la bonne préservation de nombreux

restes fauniques. Cet état de conservation des vestiges fauniques est assez excep-

tionnel pour ce type d’environnement (Locht et al., 1995; Locht and Patou-Mathis,

1998, Fig. I.2.27).

Figure I.2.27

Description détaillée de la séquence sédimentaire de Beauvais et localisation des niveaux
archéologiques au sein de celle-ci (Locht, 2004).

Le niveau archéologique 1 (N1) est inclus dans la partie médiane de l’unité stra-

tigraphique 6a –sable homométrique éolien jaune à brun-clair, non-calcaire avec de

nombreux vides liés à la dissolution de fragment de coquille. Le niveau 2 (N2) se situe

contact entre les unités stratigraphiques 6b et 7 et se localise essentiellement dans la

partie basse de la cuvette. L’unité 6b est un sable homométrique éolien brun-jaune

clair avec concentration de fragments de coquilles marine remaniées. Dans les parties

hautes de la cuvette, le contact 6b/7 est assez intensément déformé par gélifluxion.
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L’unité 7 se compose de sables gris-verts tertiaires, en grande partie azöıque, mais

contenant localement quelques niveaux de coquilles marines (Thanétien).

La datation de ces deux niveaux d’occupation fut assez complexe. Les données

environnementales fournies par les études fauniques suggéraient une attribution au

stade isotopique 4 (Locht et al., 1995). Cependant, étant donné que ce type de

pédocomplexe n’avait jamais été décrit pour le Weichselien, les études stratigra-

phiques proposaient plutôt le stade isotopique 6. Les premières datations U/Th et

E.S.R. n’ont pas données de résultats significatifs permettant de confirmer l’une ou

l’autre de ces hypothèses. La séquence quaternaire découverte par la suite à Villiers-

Adam a permis d’apporter les éléments manquants pour répondre à cette question

et de placer les occupations de Beauvais au stade isotopique 4, entre 55-65 ka BP

(Locht and Patou-Mathis, 1998). De plus, la date obtenue par thermoluminescence

sur silex chauffés est de 55,6 ± 4 ka (Locht, 2001).

I.2.3.3 Vestiges Fauniques

Les données synthétisées ici sont issues du travail de Marylène Patou-Mathis et

Patrick Auguste.

Le cortège faunique des deux niveaux est relativement peu diversifié, avec un

faible nombre d’individus. Les espèces composant le corpus faunique sont majoritai-

rement grégaires, migratrices et de poids relativement élevé. Dans les deux cas, le

cortège faunique est dominé par le renne. Les autres espèces principales sont : le rhi-

nocéros laineux, le cheval des steppes, le mammouth laineux et le bison des steppes.

Ces espèces attestent d’un environnement de type steppe herbacée avec un climat

froid, sec et continental de type ≪ Steppe à Mammouth ≫ (Fig. I.2.28 et I.2.31).

Malgré la présence des coquilles calcaires dans le sédiment encaissant, l’acidité

de ce dernier a entrainé l’altération et la destruction d’une partie du matériel osseux.
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Notons la présence d’une zone de décarbonation au sud-est de la zone fouillée. Une

partie des vestiges a aussi subi une altération climato-édaphique, particulièrement

en bordure de la cuvette (Locht and Patou-Mathis, 1998). L’étude taphonomique

des ensembles fauniques des deux niveaux d’occupation confirme leur origine an-

thropique et le rôle anecdotique des carnivores.

Le niveau 2 présente 861 vestiges fauniques répartis sur l’ensemble de la cu-

vette. Le renne est, de loin, l’espèce majoritaire du niveau, que ce soit en termes

de nombre de restes ou d’individus. Les taxons les plus représenté ensuite sont :

le cheval des steppes, le rhinocéros laineux, le mammouth laineux et le bison de

steppes (Fig. I.2.28 et I.2.29). La saisonnalité de cette occupation a pu être estimée,

notamment grâce à l’étude des bois et des dents lactéales de rennes, à la fin de la

période estivales, début de l’automne (Locht, 2004).

Figure I.2.28

Diagramme de distribution des taxons du niveau 2 de Beauvais selon le pourcentage de restes
déterminés (basé sur les données de M. Patou-Mathis et Patrick Auguste).

Les résultats de l’étude des vestiges fauniques suggèrent la chasse comme mode

d’acquisition des rennes, des bisons et des chevaux. Cependant, leur traitement

diffère : les rennes auraient été a apportés entier à Beauvais tandis que, pour les

chevaux et les bisons, seules certaines parties nutritives auraient été transférées sur
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Figure I.2.29

Diagramme de distribution des principaux taxons du niveau 2 de Beauvais selon leur nombre
minimum d’individus (basé sur les données de M. Patou-Mathis et Patrick Auguste).

le site. Pour les rhinocéros et les mammouths, le mode d’acquisition est plus difficile

à identifier. Il pourrait s’agir de chasse ou de charognage actif avec accès rapide à la

carcasse. En effet, pour ces mégaherbivores, seuls des morceaux de viande auraient

été transportés sur le site de Beauvais.

Figure I.2.30

Histogramme du pourcentage de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique dans
le niveau 2 de Beauvais (basé sur les données de M. Patou-Mathis et Patrick Auguste).

Le niveau 1 de Beauvais présente 465 vestiges fauniques. Le renne est, là en-

core, l’espèce majoritaire du niveau en termes de nombre de restes et de nombre

d’individus. Les autres taxons identifiés sont : le rhinocéros, le mammouth, le cheval
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et le bison (Fig. I.2.31 et I.2.32). De même que pour le niveau 2, la saisonnalité de

cette occupation a été estimée à la fin de l’été, début de l’automne (Locht, 2004).

Figure I.2.31

Diagramme de distribution des taxons du niveau 1 de Beauvais selon le pourcentage de restes
déterminés (basé sur les données de M. Patou-Mathis et Patrick Auguste).

Figure I.2.32

Diagramme de distribution des principaux taxons du niveau 1 de Beauvais selon leur nombre
minimum d’individus (basé sur les données de M. Patou-Mathis et Patrick Auguste).

Le mode d’acquisition identifié pour les rennes, les bisons et les chevaux est à

nouveau la chasse. Les rennes ont été transportés entier sur le site tandis que, pour

les bisons et les chevaux, seule une partie des carcasses a été transféré. Ces deux
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dernières espèces ont pu être dépecées sur le lieu d’abattage. En ce qui concerne

le mammouth et le rhinocéros, seules des morceaux de carcasses – et peut-être de

viande – ont été rapportés sur le site de Beauvais. Le charognage, avec un accès plus

ou moins rapide à la carcasse est le mode d’acquisition privilégié pour ces espèces.

Cependant, la chasse de jeunes individus ne peut être complétement exclue.

Figure I.2.33

Histogramme du pourcentage de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique dans
le niveau 1 de Beauvais (basé sur les données de M. Patou-Mathis et Patrick Auguste).

Pour les deux niveaux, un fort taux de fracturation des vestiges a été détecté,

ainsi que la présence de traces de découpe et de nombreux ossements brulés. Ces

stigmates d’origine anthropique attestent de la pratique d’activité de boucherie

(désarticulation, décharnement, fracturation des os long), de pelleterie (dépouillement)

et de combustion sur le site de Beauvais (Fig. I.2.30 et I.2.33).

I.2.3.4 Vestiges Lithiques

Les données synthétisées ici sont issues du travail de Jean-Luc Locht.

Trois types de silex, d’origine locale, ont été utilisés en proportions égales pour

les deux occupations. L’assemblage typo-technologique des deux séries est assez si-
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Figure I.2.34

Composition technologique du niveau 2 de Beauvais (d’après les données de Locht, 2004).

milaire mais peu commun pour les sites de plein-air du nord de la France. En effet,

la châıne opératoire dominante est orientée vers la production d’éclats débordants

et de pointes pseudo-Levallois via une méthode de débitage discöıde. La distinction

entre ces deux produits n’étant pas toujours évidentes, ils ont été regroupés, lors de

l’étude, sous le terme d’éclats à dos – pièce possédant un dos de débitage opposé à un

tranchant. Certains d’entre eux ont été retouchés avec une retouche écailleuse très

abrupte sur le dos de débitage qui aménage potentiellement la partie préhensible

de l’objet. Cette retouche particulière évoque la morphologie des couteaux à dos

aménagé (Locht, 2004).

Le niveau 2 compte 11 691 vestiges lithiques repartis sur 763m2. La présence

de la totalité des déchets de taille et le fort taux de remontage atteste d’activités de

taille pratiquées sur place. Elles ont été réalisées par percussion directe au percuteur

dur. Un seul percuteur en grès tertiaire a été identifié pour ce niveau. Cependant,

certains blocs de silex auraient pu faire office de percuteur avant d’être eux-mêmes

débités.

Les éclats de petite dimension sont nombreux et les esquilles bien représentées.

Les activités de taille sont bien orientées vers la production de pointe pseudo-

Levallois et d’éclats débordants via une méthode de débitage discöıde. Cette méthode
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Figure I.2.35

Composition technologique du niveau 1 de Beauvais (d’après les données de Locht, 2004).

nécessite aussi la production d’éclats de forme allongés qui ont pour rôle l’entretien

de la convexité médiane de la surface de production – éclats à profil brisé (Fig.

I.2.34).

Les outils retouchés sont peu nombreux pour le niveau 2 de Beauvais. Cet ou-

tillage se compose de couteaux à dos aménagé, racloirs, grattoirs, denticulés, en-

coches et éclats retouchés. Les couteaux à dos naturel non-retouchés font, sans

doute, aussi partie de l’outillage et ont pu servir pour les activités de boucherie.

Cependant, en l’absence de données tracéologiques – liée à l’action érosive du sable

sur le matériel lithique, il reste impossible de confirmer cette hypothèse.

Le taux de remontages de ce niveau est de 3.05%. Ce chiffre semble un peu faible

par rapport à d’autres sites du Paléolithique moyen de la région (Locht, 2004). La

difficulté à détecter des amas de débitage ou des postes de taille dans ce niveau, très

dense en vestiges, peut être une des causes.

Le niveau 1 compte 1 947 vestiges lithiques, en majeur partie repartis sur une

surface de 320m2. Là encore, la présence de la totalité des déchets de taille et le

taux de remontage atteste d’activités de taille pratiquées sur place. Elles ont été

réalisées par percussion directe au percuteur dur.

La méthode de débitage principale – discöıde – et les produits recherchés – pointes
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Figure I.2.36

Distribution spatiale des vestiges fauniques et lithiques du niveau 2 du site de Beauvais (d’après
les données de Jean-Luc Locht).

pseudo-Levallois et éclats débordants – sont aussi similaires au niveau 2. Les éclats

de petite taille et les esquilles sont un peu moins bien représentés. On note aussi la

présence des éclats à profil brisé, typique du débitage discöıde. L’outillage retouché

se compose de racloirs, encoches, couteau à dos aménagé et grattoir (Fig. I.2.35).

I.2.3.5 Premières études spatiales et leurs résultats

Les nombreux vestiges lithiques et fauniques découverts à Beauvais ont été re-

levés en trois dimensions (Figure I.2.36 et I.2.37). Des aires d’activités humaines

spécifiques ont pu y être détectées sur base de calcul de densité de vestiges et d’étude

dynamique des remontages (Locht and Patou-Mathis, 1998; Locht, 2001, 2004).

Étude spatiale des vestiges fauniques brulés

Cette partie de l’étude spatiale avait pour but d’identifier la présence éventuelle

de foyer non-construits et préciser la localisation de leur centre. Les critères utilisés

pour aiguiller cette partie de l’étude sont :
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Figure I.2.37

Distribution spatiale des vestiges fauniques et lithiques du niveau 1 du site de Beauvais (d’après
les données de Jean-Luc Locht).

• Le pourcentage d’os brulés par rapport aux os non brulés au sein d’une zone ;

• Le pourcentage de spongiosa brulée par rapport à celui de compacta brulée

au sein d’une zone ;

• Le pourcentage d’os brulés de grands ou gros herbivores au sein d’une zone ;

• Le pourcentage d’esquilles brulées au sein d’une zone ;

• Le pourcentage d’os calcinés par rapport aux os carbonisés au sein d’une

zone.

Ainsi, pour le niveau 1, plusieurs centres de foyer non construit ont été identifiés,

formant un ensemble de foyers juxtaposés d’environ 50 cm de diamètre. De plus,

des taches cendreuses (poussière d’os brulés), ont été observées lors de la fouille

à l’intérieur et à proximité de ces zones de concentration d’os brulés (Fig. I.2.39).

Pour le niveau 2, un grand foyer, ayant sans doute fonctionné à plusieurs reprises,

a été identifié. Il est localisé dans une cuvette d’un mètre de diamètre et 40 cm

de profondeur. On note toujours l’existence de taches cendreuses à l’intérieur et à

proximité direct de cette zone de combustion (Fig. I.2.38).
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Figure I.2.38

Localisation des vestiges portant des traces de combustion au sein du niveau 2 du site de Beauvais
(d’après les données de Locht and Patou-Mathis, 1998; Locht, 2004).

Figure I.2.39

Localisation des vestiges portant des traces de combustion au sein du niveau 1 du site de Beauvais
(d’après les données de Locht and Patou-Mathis, 1998; Locht, 2004).

Étude spatiale des autres vestiges fauniques

Plusieurs critères ont aiguillé l’étude spatiale du reste des vestiges fauniques :

• La distribution spatiale des différentes espèces ;

• L’attribution anatomique : pourcentage du squelette postcrânien, des os de
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Figure I.2.40

Localisation des aires d’activités humaines identifiées sur base de la répartition des vestiges fau-
niques lors de la première étude spatiale du niveau 2 du site de Beauvais (Locht and Patou-Mathis,
1998; Locht, 2004).

l’autopode, des os du squelette axial dans une zone ; le pourcentage des frag-

ments de diaphyses d’os long dans une zone ;

• Le pourcentage des os riches en viandes et moelle dans une zone ;

• Le pourcentage des os portant des traces d’origine anthropique dans une zone.

Pour le niveau 2 de Beauvais, trois zones de grandes densités de vestiges ont été

identifiées (Fig. I.2.40). En utilisant les critères mentionnés ci-dessus, des activités

spécifiques ont pu être attribuées à ces zones :

• Zone I : aire de désarticulation et de préparation ≪ culinaire ≫ ;

• Zone II : aire de désarticulation et de déchets résultant de cette activité ;

• Zone III : aire de dépeçage et de déchets résultants de cette activité.

Pour le niveau 1 de Beauvais, sept zones de grandes densités de vestiges ont été

identifiées (Fig. I.2.41). En utilisant les critères mentionnés ci-dessus, des activités

spécifiques ont pu être attribuées à ces zones :

• Zones I et II : aires de désarticulation et de déchets résultant de cette activité ;

• Zones III et VI : aires de désarticulation fine et de préparation ≪ culinaire
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≫ (récupération de moelle) ;

• Zones IV et V : aire de préparation ≪ culinaire ≫ (décharnement et extraction

de la moelle) ;

• Zone VII : aire de déchets (rejets des activités de désarticulation, os de l’au-

topode).

Figure I.2.41

Localisation des aires d’activités humaines identifiées sur base de la répartition des vestiges fau-
niques lors de la première étude spatiale du niveau 1 du site de Beauvais (Locht and Patou-Mathis,
1998; Locht, 2004).

Que ce soit pour le niveau 1 ou le 2, les remontages fauniques ont ajouté peu

d’informations à ces premières conclusions. Ils cöıncident, pour la plupart, avec les

remontages lithiques que nous détaillerons par la suite.

Pour le niveau 1, les chercheurs ont observé que les plus fortes concentrations

de vestiges fauniques regroupent aussi les éclats à dos mais pas les outils retouchés.

Pour le niveau 2, les éclats à dos sont répartis sur toute la surface de fouille mais

deux zones de concentration ont été identifiées : une zone associée à des vestiges

de renne autour du foyer et une autre au niveau de la zone de décarbonatation au

sud-est. L’hypothèse de l’existence de deux pôles d’activité structurant le niveau 2

a été évoquée.
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Étude spatiale des remontages lithiques

En plus de des aires de boucherie et des aires de combustion définies à partir de

l’étude spatiale des vestiges fauniques, des zones d’activités de taille ont été mise en

avant avec l’étude des remontages lithiques.

Pour le niveau 2, l’étude de la répartition et des variations de densité de ces re-

montages ont permis d’identifier quatre zones de concentration de vestiges lithiques.

≪ La première se trouve à l’extrémité sud-ouest de l’aire de fouille, la seconde au

centre du décapage, la troisième en bordure de la dépression et la quatrième dans la

zone la plus profonde de la cuvette, lieu où se trouve le foyer. ≫ (Locht, 2004). La

zone I est la plus dense en remontages et vestiges lithiques – surtout outils et éclats

à dos. La zone II est un peu moins riche que la précédente. Les zones III et IV sont

un peu plus difficiles à identifier (Locht, 2004) (Fig. I.2.42).

Pour le Niveau 1, deux aires de concentration de remontages ont été identifiées.

Elles correspondent à la zone II et la zone IV du niveau 2 et se nomme de manière

identique (Fig. I.2.43).
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Figure I.2.42

Localisation des aires de concentration de remontages lithiques définies lors de la première étude
spatiale du niveau 2 du site de Beauvais (Locht, 2004).

Figure I.2.43

Localisation des aires de concentration de remontages lithiques définies lors de la première étude
spatiale du niveau 1 du site de Beauvais (Locht, 2004).
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Eixea, A., Chacón, M.G., Bargalló, A., Sanchis, A., Romagnoli, F., Vaquero, M.,
Villaverde, V., 2020. Neanderthal spatial patterns and occupation dynamics : A
focus on the central region in mediterranean iberia. Journal of World Prehistory
33, 267–324. doi :10.1007/s10963-020-09143-3.

Fizet, M., Mariotti, A., Bocherens, H., Lange-Badrk, B., Vandermeersch, B., Bore1,
J.P., Bellon, G., 1995. Effect of diet, physiology and climate on carbon and nitro-
gen stable isotopes of collagen in a late pleistocene anthropic palaeoecosystem :
Marillac, charente, france. Journal of Archaeological Science 22, 61–80.

Flannery, K.V., Winter, M.C., 1976. Analyzing Household Activities. pp. 34–47.

Gabucio, M.J., Bargalló, A., Saladié, P., Romagnoli, F., Chacón, M.G., Vallverdú,
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52, 1–32. URL : https://hal.science/hal-01385273https://hal.science/
hal-01385273/document.

Locht, J.L., 2001. Modalites d’implantation et fonctionnement interne des sites.
L’apport de trois gisements de plein air de la phase recente du paléolithique moyen
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Chapitre II.1

Cadre interprétatif

II.1.1 Concept d’organisation spatiale aléatoire

En mathématique, le caractère spatial aléatoire complet (en anglais : Complete

Spatial Randomness, CSR) d’un ensemble de point est un concept très bien défini.

Cependant, lorsque d’autres disciplines comme l’archéologie ou la biologie essaient

d’appliquer ce concept à des phénomènes culturels ou naturels, certaines confu-

sions émergent. En mathématiques : ≪ The simplest theoretical model for a spatial

point pattern is that of complete spatial randomness, in which the events are dis-

tributed independently according to a uniform probability distribution over the re-

gion R ≫ (Gatrell et al., 1996). En archéologie, le concept d’organisation spatiale

aléatoire d’une nappe de vestiges implique souvent qu’aucune organisation reflétant

les activités humaines passées n’a pu être identifiée pour celle-ci. D’un point de

vue mathématique, la distribution d’un ensemble de vestiges archéologiques peut

présenter un caractère aléatoire spatial complet mais, malgré tout, avoir une origine

anthropique bien démontrée. A l’opposé, il est possible que la distribution d’un en-

semble de vestiges archéologiques sur forme de concentrations résulte de phénomènes

géologiques (Miller, 2011). Selon l’étude des biologistes (Taylor et al., 1978), une

définition comportementale peut être donnée au caractère spatial aléatoire : ≪ [. . .
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] la distribution des individus dans l’espace qui résulte du manque de réponse de

chaque individu à un autre ou à son environnement. ≫ De la même manière, l’or-

ganisation spatiale d’un ensemble de vestiges archéologiques peut être considérée

comme la réponse d’un groupe humain à son environnement, ses besoins vitaux ou

ses critères socio-culturels. Ainsi, l’organisation spatiale complétement aléatoire d’un

niveau archéologique semble être aussi improbable que dans le cas d’un phénomène

biologique (Taylor et al., 1978). Au lieu de tester le caractère aléatoire de la dis-

tribution d’un ensemble de vestiges archéologiques, il faudrait plutôt discuter de la

probabilité de détecter une organisation spatiale qui refléterait les activités humaines

passées (Taylor et al., 1978).

II.1.2 Définition d’une aire d’activité humaine

En archéologie, une aire d’activité humaine est définie comme une zone restreinte

où une ou plusieurs activités reliées ont été pratiquées. Cette aire regroupe certains

vestiges issus de cette activité (produits ou déchets) et d’autres qui ont été utilisés

pour la mener à bien (matière première ou outils) (Flannery and Winter, 1976; Mer-

rill and Read, 2010). Ainsi, en préhistoire, l’aire d’activité a souvent été assimilée à

une accumulation de vestiges ou cluster. Les études ethnographiques ont largement

démontré la grande variabilité au sein de ces accumulations (taille, forme, densité

d’artefacts. . .). Cependant, il est moins souvent évoqué qu’une aire d’activité peut

se traduire par une zone de faible densité de vestiges au sein d’une nappe plus dense

(Carr, 1984; Merrill and Read, 2010). Il n’en reste pas moins vrai que, si on détecte

les clusters, on détecte les zones les moins denses. Charge ensuite aux archéologues

d’interpréter cette organisation spatiale détectée par des moyens mathématiques.

Les informations spatiales inhérentes aux données archéologiques sont toujours

parcellaires. Avant même d’évoquer les processus de conservation d’une occupa-
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tion, la nature et l’organisation des activités humaines auront le plus fort impact

sur la lisibilité du signal spatial des centaines de milliers d’années plus tard (Schif-

fer, 1975; Clark, 2017; Spagnolo et al., 2018). Le résultat d’une longue occupation

pourra tendre, soit vers une seule nappe de vestiges mélangés, soit vers des espaces

domestiques parfaitement délimités par une gestion de l’espace. La superposition de

plusieurs activités pourra se traduire par un cluster très visible avec une forte densité

de vestiges mais sera plus difficile à interpréter (Merrill and Read, 2010). Des acti-

vités de nature différente laissent des vestiges qui n’ont pas tous les mêmes chances

de préservation. De plus, ceux qui sont préservés apportent différents degrés d’infor-

mation sur l’activité humaine à laquelle ils sont liés (Schiffer, 1975). Par exemple,

un éclat, déchet de débitage parmi d’autres, n’apportera pas la même information

sur les méthodes de taille qu’un outil retouché, produit recherché de l’activité. Les

vestiges n’apportent pas non plus la même information s’ils sont abandonnés sur

place à la fin de l’activité, dans une zone de déchets ou à l’abandon du site.

A ce filtre purement comportemental, ajoutons celui des processus taphono-

miques et on peut sans peine visualiser le défi que représente la détection et la

description des aires d’activité humaine. D’autant plus que l’impact des deux filtres

est souvent difficilement dissociable. Cependant, plusieurs décennies de recherche

ont permis d’identifier une série de moyens permettant de reconstruire le signal spa-

tial parcellaire et les aires d’activité humaines. Nous allons maintenant dresser une

liste des principaux moyens utilisables dans une grande variété de contexte. Cette

liste, non exhaustive, pourra être complétée par le contexte interprétatif propre à

une région d’étude ou à un cadre chronoculturel.
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II.1.3 Analyse des données spatiales

Pour un site du Paléolithique, les analyses spatiales vont permettre de détecter

les variations de densité de vestiges au sein d’un niveau archéologique. Ces ana-

lyses vont ainsi mettre en évidence les accumulations de vestiges – ou clusters – par

opposition aux zones moins denses, voir vides. Dans cet objectif, une très grande

variété de méthodes, plus ou moins sophistiquées, sont désormais utilisées par les

Préhistoriens. Nous les évoquerons dans la suite de cette étude et détaillerons les

raisons de notre propre choix méthodologique.

II.1.4 Analyse des données archéologiques

Localiser une activité c’est tout d’abord identifier sa présence au sein du niveau

d’occupation (Schiffer, 1975). Ce principe peut sembler trivial mais, moins l’acti-

vité que l’on recherche est décrite précisément, plus sa localisation sera difficile.

En général, on détecte la présence d’une activité au sein d’un niveau d’occupation

par l’identification d’un ou plusieurs vestiges caractéristiques de celle-ci. A l’aide du

contexte régional et culturel de notre occupation, on peut ensuite identifier la chaine

comportementale liée à cette activité et les autres vestiges qu’elle produit ou utilise

(Schiffer, 1975). Ces vestiges pourront être, à leur tour, localisés et leur cooccurrence

renforcera notre confiance dans la localisation de l’aire d’activité humaine.

II.1.5 Vérifications croisées des résultats des deux

disciplines

Cette partie de l’étude se traduit par la caractérisation des vestiges archéologiques

composant les clusters identifiés par des moyens géomatiques.
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La plupart du temps, la localisation d’un vestige caractéristique d’une activité

ne suffit pas à assimiler le cluster qui le contient à une aire d’activité humaine. Le

pourcentage de chaque catégorie d’objets au sein du cluster est aussi important à

prendre en compte. Par exemple, un cluster contenant un seul os portant une strie

de découpe ne constitue pas une aire de boucherie pour autant. Par contre, si 50%

des extrémités des os de ce cluster portent des traces de désarticulation, on peut

raisonnablement proposer que les Hommes y aient pratiqué des activités de bouche-

rie et, plus particulièrement, les étapes de désarticulation. En outre, la cooccurrence

de certains vestiges peut souvent étayer la localisation d’une activité humaine. Si ce

même cluster regroupe des vestiges fauniques portant des stries de désarticulation et

d’autres portant des traces de fracturation hélicöıdales, notre l’hypothèse de la loca-

lisation d’une aire de boucherie est renforcée. Notons qu’il faut, néanmoins, toujours

tenir compte de l’ambivalence d’un objet au Paléolithique : un nucléus peut être le

déchet final de la taille d’un outil ou constituer une réserve de matière première, ou

avoir une seconde utilisation pour fracturer des os.

Il est aussi important de rappeler que tous les vestiges archéologiques ne sont pas

abandonnés à l’endroit de leur utilisation ou production. Mais certains d’entre eux,

par nature, ont plus de chance d’être abandonnés in situ, après la pratique d’une

activité. Ces objets sont importants à localiser et peuvent permettre de différencier

une accumulation de vestiges liée à une activité, d’une zone de déchets. Par exemple,

le cône de percussion résultant d’une fracturation hélicöıdale d’un os long reste sou-

vent localisé à l’endroit de la percussion de l’os. De même, la plus petite fraction

des débris issue de la taille d’outils lithiques ont plus de chance de rester à l’endroit

de la taille que les gros objets – comme les nucléus – qui peuvent avoir une seconde

utilité ou être jeté dans une zone de déchets.

Finalement, la mise en évidence de certaines aires d’activités peut elle-même

être le point de départ de la détection d’autres aires en relation avec celle-ci. Les

foyers sont souvent décrits comme des agents structurant de l’espace de vie. Si le
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niveau archéologique est bien préservé, ils font partis des structures les plus suscep-

tibles d’être en place. Ils peuvent ainsi constituer un point de départ pour identifier

d’autres aires d’activités liées au feu directement ou indirectement (e.g. activités

culinaires, aire de repos. . . Vallverdú et al. (2012)).

II.1.6 Spécificité de notre cadre interprétatif

Notre étude se concentre sur les vestiges fauniques et lithiques de sites de plein-

air du Paléolithique moyen de France septentrionale.

II.1.6.1 Les vestiges fauniques

Les principales activités identifiées à partir des vestiges fauniques, dans ce cadre

chronoculturel, sont liées au traitement des carcasses animales issues de la chasse

ou du charognage. Cela implique toutes les étapes de boucherie, du dépeçage jus-

qu’à l’extraction de la moelle osseuse, mais aussi des activités de pelleterie ou de

transformation de la viande en vue de sa consommation ou de son transport. Les

autres activités mises régulièrement en évidence par les vestiges fauniques sont liées

à la confection et l’utilisation d’un foyer. Les restes osseux peuvent alors tout aussi

bien être utilisés comme combustible que constituer les restes d’un repas. Notons

aussi que certains vestiges fauniques peuvent avoir été utilisé, ponctuellement, pour

retoucher les vestiges lithiques – retouchoirs.

La nature et la localisation des traces d’origine anthropique sur les restes os-

seux sont, le plus souvent, caractéristiques d’une étape de traitement de la car-

casse animale. Par exemple, l’extraction de la moelle d’un os long peut être mise en

évidence par un os portant une fracture hélicöıdale et la désarticulation d’un membre

postérieur par une série de stries de découpe sur la tête d’un fémur. En outre, toutes

les parties d’un animal n’ont pas la même utilité alimentaire. Certaines sont riches
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en viande et en moelle osseuse, comme une cuisse d’aurochs, d’autres, peu utiles,

vont être jetées rapidement comme les autopodes. Ces derniers peuvent néanmoins

porter des stries de découpe liées au retrait efficace de la peau de l’animal. Ainsi, si

un cluster de vestiges fauniques ne regroupe que des vestiges de forte utilité alimen-

taire, il peut s’agir d’une aire d’activités de boucherie.

Dans ce cadre, nous baserons notre étude spatiale sur le résultat des analyses

archéozoologiques de Patrick Auguste et Noémie Sévêque pour Caours (Antoine

et al., 2006; Auguste, 2012; Sévêque, 2017) et Marylène Patou-Mathis pour Beauvais

(Locht and Patou-Mathis, 1998; Locht, 2004). Parmi ces données nous utiliserons

l’identification spécifique et anatomique des vestiges, ainsi que leur utilité alimen-

taire. Pour les deux occupations, l’utilité alimentaire sera exprimée par le MGUI

(Modified General Utility Index ), déjà utilisé pour les analyses fauniques du site de

Beauvais (Binford, 1978; Lyman, 1985). Nous utiliserons les trois classes d’utilité

alimentaire proposées par Spe. L’utilité alimentaire des mégaherbivores comme le

rhinocéros ou le mammouth ne sera pas employée ici. Le transport et le traitement

de ces carcasses sont radicalement différents de ceux des autres herbivores. Il n’est,

de ce fait, pas calculé pour le site de Beauvais et rarement utilisé pour les occupa-

tions du Paléolithique (Metcalfe and Jones, 1988).

II.1.6.2 Les vestiges lithiques

Dans notre cadre chronoculturel, les principales activités identifiées à partir des

vestiges lithiques sont celles liées à leur production ou à leur utilisation.

Au Paléolithique moyen, la production d’un outil implique une série d’étapes

de débitage regroupées sous le nom de chaine opératoire. Ces étapes peuvent être

schématiquement listées de la manière suivante : acquisition de la matière première,

mise en forme de cette matière, production des supports, transformation des sup-

ports, abandon des résidus de taille (Locht, 2002). Notons que toutes ces étapes ne
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sont pas toujours nécessaires pour obtenir un produit voulu : un éclat possédant un

dos de débitage opposé à un tranchant n’a pas besoin d’être retouché pour découper

de la viande (Locht and Patou-Mathis, 1998; Locht, 2004).

Avant de chercher à localiser les activités de taille, il est nécessaire de déterminer

les produits recherchés ainsi que les méthodes de débitage utilisées pour y parvenir.

Ces conditions permettront de mieux identifier les différents types d’objets poten-

tiellement présents au sein du niveau d’occupation. Ensuite, la distribution de ces

objets caractéristiques apportera des indices quant à la localisation des activités de

taille (Locht and Patou-Mathis, 1998). Il est important de rappeler que toutes les

étapes d’une chaine opératoire ne sont pas toujours détectées au sein d’un même

niveau d’occupation. Par exemple, les premières étapes de débitage peuvent être

menées sur le lieu d’acquisition de la matière première où un bloc sera réduit pour

faciliter son transport. Il est alors possible de retrouver moins d’éclats corticaux

au sein du niveau archéologique, où le reste de la chaine opératoire sera conduite.

De la même manière, un nucléus à lames encore exploitable pourra être emporté à

l’abandon du site comme réserve de matière première (Spagnolo et al., 2018).

Ainsi, pour être plus solide, la localisation d’une aire de débitage devra être

basée sur la cooccurrence d’un maximum d’objets typiques d’une chaine opératoire

(Yvorra, 2003). A l’opposé des vestiges fauniques, c’est la fraction la plus fine du

matériel lithique qui est la plus susceptible d’être abandonnée in situ suite aux acti-

vités de taille (Spagnolo et al., 2018). Les plus grand objets peuvent être : soit utilisés

(outils), soit déplacés dans une zone de déchet, soit réemployés pour d’autre tâche

(nucléus recyclé en percuteur) (Vaquero et al., 2017). Les proportions des différentes

classes de tailles d’artefacts au sein d’une concentration constitueront donc aussi un

argument de localisation des activités de taille.

Au Paléolithique moyen, attester de l’utilisation d’un outil et localiser cette

utilisation est une tache beaucoup plus complexe. D’une part, sur de nombreux

sites de France septentrionale, une grande partie des pièces ayant pu servir d’outils
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ne sont pas retouchées (Locht et al., 2016). Il est donc difficile de séparer les ou-

tils des autres éclats (déchets issus du débitage). D’autre part, pour attester avec

une quasi-certitude qu’un outil a été utilisé il doit montrer des traces d’utilisa-

tion (altération de la matière de l’outil ou résidus des matières travaillées). Faute

d’études tracéologiques, ces données sont encore peu disponibles pour les sites de

la région. Nous ne pourrons donc pas toujours étudier la distribution de ces rares

pièces dont l’utilisation a été attestée. En revanche, l’étude de la répartition des

pièces retouchées et des autres pièces typiques ayant pu servir d’outils pourra tou-

jours fournir des indices précieux. A nouveau, nous pouvons évoquer les éclats à dos

de Beauvais mais aussi le réemploi possible de percuteurs pour fracturer des os pour

en extraire la moelle (Locht and Patou-Mathis, 1998).

II.1.6.3 Les zones de combustion

Les foyers non-construit du Paléolithique moyen sont des structures difficiles à

préserver et, par conséquent, difficiles à identifier. Dans un contexte de plein air, ils

ont encore plus de chance d’être perturbé par les agents climato-édaphiques. Ainsi,

la préservation d’os brulés et de taches cendreuses au sein des deux niveaux étudiés

est assez exceptionnelle. Malgré tout, pour le Paléolithique moyen, le débat reste

souvent ouvert quant à la position primaire de la zone de combustion. La distribu-

tion des os brulés, classés par degrés de combustion, peut apporter des éléments de

réponses à cette question. Si un tri est clairement identifié entre les os les plus brûlés

au centre et les os les moins brûlés en périphérie de la structure, alors on pourra

étayer l’hypothèse d’une position primaire du foyer. Il est important de noter que,

pour un certain nombre de sites du Paléolithique moyen de France septentrionale, la

présence de silex chauffés apporte des indices supplémentaires quant à la localisation

de zones de combustion (Locht and Patou-Mathis, 1998; Locht et al., 2009).
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II.1.6.4 Remontages lithiques et fauniques

Lorsque tout autre facteur de mouvement a été écarté, les remontages lithiques et

fauniques constituent de très bons indices de transports de vestiges par l’Homme et

de relation entre les aires d’activités. Les remontages fauniques permettent d’étudier

plus finement les relations temporelles entre deux aires d’activité car un os est utile

sur une durée beaucoup plus courte qu’un artefact lithique (Vaquero et al., 2017).

Les remontages fauniques peuvent mettre en avant le transport de la nourriture :

entre différentes aires de boucherie spécifiques ; entre une aire de boucherie et une

zone de préparation culinaire ; entre une aire de boucherie ou de préparation culi-

naire et une zone de consommation (Locht and Patou-Mathis, 1998; Vaquero et al.,

2017).

Les remontages lithiques peuvent mettre en avant le transport des outils vers

les zones d’exploitation des ressources (e.g. viande, peau, bois, etc. . . : Julien et al.

(1999); Close (2000); Vaquero et al. (2017)). Un fort taux de remontages sur une sur-

face bien circonscrite peut aussi aider à mieux localiser une aire où ont été réalisées

des activités de taille (Locht, 2004; Clark, 2015).
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Méthodes

II.2.1 Acquisition des données spatiales

Les vestiges archéologiques peuvent être enregistrés dans l’espace de deux manières :

sous forme de polygones – restituant les limites de chaque vestige – ou sous forme

d’un semis de points – chaque point ayant pour coordonnées le centre d’un vestige.

C’est l’enregistrement sous forme de semis de points qui est majoritairement dispo-

nible pour les sites du Paléolithique moyen. Nous avons donc basé notre protocole

sur ce type de données, ainsi il sera plus facilement reproductible.

Par ailleurs, les plus petits vestiges sont enregistrés de manière différente sur cer-

tains sites archéologiques. C’est le cas du site de Caours, où les vestiges de surface

inférieure à 1 cm2 sont enregistrés, non pas en coordonnées absolues, mais au quart

de mètre carré. L’utilisation de cette méthode répond au caractère mobile de ces

petits vestiges dont la position exacte est difficile à certifier pendant la fouille. En

ce qui concerne le site de Beauvais, tous les vestiges, mêmes les plus petits, ont été

enregistrés en coordonnées absolues.
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II.2.2 Les analyses spatiales utilisées en Archéologie

La détection des aires d’activités humaines au Paléolithique est une problématique

en deux parties : une partie reposant sur la géomatique, uniquement liée aux données

spatiales des vestiges et une partie reposant sur le contexte interprétatif, liée à leurs

caractéristiques archéologiques. Comme évoqué dans le contexte interprétatif de

notre étude, au Paléolithique, les aires d’activités humaines correspondent le plus

souvent à des concentrations de vestiges résultant d’une ou plusieurs activités (Schif-

fer, 1972; Whallon, 1973; Simeck and Larick, 1983; Gabucio et al., 2018). Si nous

voulons définir précisément ces zones de concentration – leur nombre, leur locali-

sation, leur densité – il faut étudier la distribution de ces vestiges. Cependant, les

zones de concentration ainsi définie, ne peuvent pas systématiquement être assi-

milées à des aires d’activités humaines. En d’autres termes, ces concentrations ne

correspondent pas toujours au résultat d’une ou deux activités humaines clairement

identifiables et individualisées dans l’espace de vie. Seule la caractérisation des ves-

tiges les constituant permettra de le vérifier et préciser les activités qui y sont liées.

La majeure partie des méthodes spatiales utilisées aujourd’hui pour le Paléo-

lithique appartiennent à la famille des analyses exploratoires (Exploratory Spatial

Data Analysis ou ESDA) (Tab. II.2.1) Ces méthodes sont basées sur la volonté de

≪ laisser les données parler pour elles-mêmes ≫ (Anselin, 1999). En d’autres termes,

elles proposent d’explorer la distribution d’un phénomène spatial avec le moins d’avis

préconçus possibles sur la structure de celui-ci. En effet, il est rare de pouvoir lire

directement l’organisation spatiale d’un niveau paléolithique, tant les facteurs im-

pactant celle-ci sont nombreux et diverses (Simeck and Larick, 1983; Stapert, 1990).

C’est la première raison pour laquelle les préhistoriens se sont dirigés vers ce type

d’analyses. La seconde raison est liée à la nature des résultats proposés par les ana-

lyses exploratoires : non pas un résultat absolu, mais une série de résultats possibles

associés à des indicateurs de fiabilité (Anselin, 1999). Ainsi, notre cadre interprétatif
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Nom de
la

méthode

Type de
méthode

Basée sur
Résultats
obtenus

Application
en archéologie

Articles de
référence

Analyse
maillée

(Quadrats)

analyse de
distribution
d’un semi de

points

les fréquences et
la densité

image de
l’histogramme
bi-varié d’une
distribution

spatiale d’entités
ponctuelles

comptage de
vestiges

archéologiques
par maille
d’analyse

Thomas (1977)

Analyse de
voisinage
(Nearest

Neighbors)

analyse de
distribution
d’un semi de

points

les distances

affirme si la
distribution des

entités
ponctuelles est

aléatoire,
concentrée ou

dispersée

affirme si la
distribution des

vestiges
archéologiques

aléatoire,
concentrée ou

dispersée

Whallon
(1974)

Fonction K
de Ripley

analyse de
distribution
d’un semi de

points

les distances

affirme si la
distribution des

entités
ponctuelles est

aléatoire,
concentrée ou

dispersée

affirme si la
distribution des

vestiges
archéologiques

aléatoire,
concentrée ou

dispersée

Bevan and
Conolly
(2006);

Thacher et al.
(2017)

Ring and
Sector
method

analyse de
distribution
d’un semi de

points

la distance de
chaque point par
rapport à un
point d’intérêt

et leur fréquence
dans des

anneaux de
largeur définie
autour de ce

point

distribution
d’un semi de
points sous

forme d’anneaux
autour d’un

point d’intérêt
central

variations de
densité de

vestiges autour
d’un point

étudié (centre
d’un foyer par

exemple)

Spagnolo et al.
(2018); Stapert

(1990)

K-means
clustering

classification
automatique
de données
quantitatives

une ou plusieurs
variables

quantitatives

distribution
optimale des

entités dans un
nombre de

groupes proposé
par l’analyste

distribution des
vestiges d’un

niveau
archéologique

dans un nombre
de groupes
proposé

Kintigh and
Ammerman

(1982)

K-means
hierarchic

classification
automatique
de données
quantitatives

une ou plusieurs
variables

quantitatives

distribution
optimale des

entités dans un
ensemble de

groupes
hierarchisés

distribution des
vestiges d’un

niveau
archéologique

dans un nombre
de groupes
hierarchisés

Spagnolo et al.
(2018);
Whallon
(1984)

Kernel
Denstity

Estimation
interpolation

les fréquences et
la densité

estimation lissée
de la densité de

probabilité
bi-variée, surface
de densité de
probabilité

modèle de
distribution de

zones de
concentration de

vestiges
archéologiques

Domı́nguez-
Rodrigo and
Cobo-Sánchez
(2017); Gatrell
et al. (1996)

Table II.2.1
Tableau comparatif des différentes analyses spatiales utilisées pour l’étude des sites préhistoriques.
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doit aider à fixer les paramètres de ces analyses pour proposer un résultat robuste

en accord avec le contexte archéologique.

En ce qui concerne la détection des aires d’activités humaines, un des plus gros

défis méthodologiques est le choix de l’analyse spatiale qui permettra de caractériser

l’organisation des vestiges archéologiques. Ce choix doit être guidé par plusieurs pa-

ramètres, dont une partie est liée au contexte archéologique (taille de l’ensemble

de données, superficie étudiée. . .), et l’autre partie à la nature des résultats qui

répondront à notre problématique (carte de densité, nombre de groupes de ves-

tiges. . .). Même si nous prenons uniquement en compte les paramètres archéologiques,

le choix de l’analyse peut déjà être extrêmement variable d’un site à l’autre pour

une même région et une même phase chronoclimatique. Il apparâıt donc évident que

la sélection d’une unique analyse, adaptée à l’ensemble des sites du Paléolithique

moyen, relève de l’utopie. Cependant, nous pouvons, pour chaque niveau d’occu-

pation, choisir l’analyse la mieux adaptée aux données archéologiques et à notre

problématique. Les résultats mathématiques ne seront pas systématiquement com-

parables d’un point de vue statistique, mais nous serons alors en mesure de comparer

sereinement leurs interprétations.

II.2.3 Notre protocole d’analyse spatiale

II.2.3.1 Kernel Density Estimation (KDE)

La Kernel Density Estimation (KDE ) est une méthode de modélisation de plus

en plus utilisée en archéologie (Alperson-Afil et al., 2009; Clark, 2016; Thacher et al.,

2017; Spagnolo et al., 2018). Elle consiste à calculer un histogramme de fréquences

simples (densité de probabilité) bivarié (espace géographique 2D) lissé, via une fonc-

tion de type Kernel. Cette méthode proposera d’estimer la densité de vestiges, pour

chaque cellule d’une grille de résolution définie, en fonction du nombre de vestiges
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Figure II.2.1

Illustration de la méthode de la Kernel Density Estimation (modifiée d’après Gatrell et al. (1996).

présents dans le voisinage de la cellule analysée et de leur distance à celle-ci (Fig.

II.2.1). Le voisinage de la cellule étudiée est décrit comme un cercle avec un rayon de

recherche – ou bande passante – défini par l’utilisateur (Gatrell et al., 1996). Avec

cette même méthode nous pourrons ainsi produire une série de résultats : un modèle

de densité de vestiges pour chaque rayon de recherche. Plus ce rayon sera grand,

plus le résultat tendra vers une unique zone de concentration de vestiges, plus il sera

petit et plus le résultat tendra vers une zone de concentration par vestige.

Si la résolution de la grille aura un faible impact sur les résultats, le rayon de

recherche est un des paramètres fondamentaux de cette analyse. De la manière de

le fixer dépendra le résultat mais surtout la reproductibilité de l’analyse. La grande

variabilité de méthodes utilisées à cette fin résulte de la complexité de trouver une

méthode optimale qui conviendrait à la plus large diversité d’ensemble de données

– taille, schéma de distribution. . . (Harpole et al., 2014). Parmi les méthodes ap-

pliquées à des contextes paléolithiques, l’approche par essais et erreurs est une des

plus développées (Alperson-Afil et al., 2009; Oron and Goren-Inbar, 2014; Böhner
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et al., 2015; Clark, 2017; Neruda, 2017). Bien qu’assez simple à mettre en place,

cette approche se révèle chronophage et peu objective, ce qui pose un problème de

reproductibilité (Harpole et al., 2014). D’autres préhistoriens ont croisé les résultats

de la KDE avec ceux d’autres analyses spatiales afin de mieux fixer les paramètres

de cette première (Thacher et al., 2017; Spagnolo et al., 2018). Enfin, il existe une

grande diversité de méthodes de sélection automatique, ayant pour but le choix

d’un rayon de recherche optimal pour un type d’ensemble de données précis. Cette

catégorie de méthodes est assez peu utilisée en archéologie (Domı́nguez-Rodrigo

and Cobo-Sánchez, 2017) mais leur efficacité réside dans leur degré d’adaptation à

la taille de l’ensemble de données et à son schéma global de distribution (Harpole

et al., 2014).

Le choix entre ces trois catégories de méthodes doit évidemment être guidé par

les caractéristiques de l’ensemble de données et du contexte archéologique. Utiliser

une autre analyse spatiale ou une méthode de sélection automatique sera donc plus

reproductible que l’approche par essais et erreurs. Cependant un véritable problème

apparâıt lors de leur application à des données archéologiques. Ces dernières étant

généralement peu enclines à respecter un schéma d’organisation spatiale régulier, une

approche plus fine et unique, adaptée à chaque ensemble de données, est impérative.

Dans notre cas, l’utilisation d’une autre analyse spatiale, en complément d’une

méthode de sélection automatique – Scott’s rule of thumb (Scott, 1992), pourrait

constituer la meilleure des solutions.

Le dernier paramètre à fixer pour la KDE est le type de fonction Kernel utilisée.

Bien que ce paramètre exerce une influence bien moins importante sur le résultat

final de l’analyse, il revient à l’utilisateur de le choisir, dépendamment du poids ac-

cordé aux points proches de la cellule analysée par rapport aux points plus éloignés.

Ici, nous avons choisi une fonction quartique donnant plus de poids aux vestiges

proches qu’aux vestiges éloignés de la cellule analysée, avec une décroissance gra-

duelle de ce poids.
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Pour cette méthode, nous utiliserons le logiciel statistique R (version 4.2.2) et

plus particulièrement, la fonction ≪ bw.scott ≫ la librairie ≪ spatstat ≫, adaptée à

l’analyse statistique des nuages de points. Nous présenterons finalement les résultats

de la KDE via le logiciel de type SIG Quantum GIS (version 3.22.15). Dans les en-

vironnements logiciel de ce type, les cartes présentant les histogrammes bivariés

résultant du KDE sont couramment appelées Heatmap.

II.2.3.2 K-means clustering

Le K-means clustering est une méthode de classement automatique qui va parti-

tionner de manière optimale un ensemble d’individus en fonction d’une ou plusieurs

variables, dans un nombre défini de classes – ou groupes. Ici nous considèrerons une

application spatiale de cette méthode (Fig. II.2.2), classant des vestiges en fonc-

tion de leurs coordonnées dans l’espace (Kintigh and Ammerman, 1982; Simeck and

Larick, 1983; Yvorra, 2003). Pour un nombre de groupes donné, les différentes pos-

sibilités de partitionnement seront testées par un système itératif de regroupement

autour de centres mobiles. Le but final est, d’une part, de minimiser la distance

moyenne entre les vestiges et le centre de leurs groupes. D’autre part la distance

entre les centres de gravité de chacun des groupes construits doit être maximale

(Kintigh and Ammerman, 1982).

Avec cette méthode, il existe deux façons de définir des aires de concentration

de vestiges : sous forme d’ellipses de dispersion ou de polygones enveloppe. Notons

que, dans les deux cas, la superposition des aires de concentration reste possible –

comme la superposition d’aires d’activités humaines. Le nombre de groupes, ainsi

que les coordonnées de leurs centres (utilisés pour la première itération du proces-

sus) constituent les paramètres de base de l’analyse. S’ils sont définis de manière

aléatoire, l’analyse ne sera pas reproductible. Nous utiliserons là aussi le logiciel

statistique R et la librairie ≪ spatstat ≫.
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Figure II.2.2

Illustration de la méthode du K-means clustering (modifiée d’après Lebart et al. (2000)).

II.2.3.3 Deux méthodes croisées pour un protocole plus so-

lide

Notre protocole d’analyse spatiale repose sur l’utilisation croisée de la KDE et

du K-means clustering (Fig. II.2.3). Comme décrit précédemment, ces méthodes re-

posent sur différentes caractéristiques du semi de points. Leurs résultats sont donc

de nature différente et apportent ainsi des informations complémentaires.

La première étape de notre étude sera l’application de la KDE au groupe de

vestiges étudiés. Le rayon de recherche, paramètre principal de la KDE, sera fixé à
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Figure II.2.3

Description de notre protocole d’analyse spatiale

l’aide de la méthode de sélection automatique Scott’s rule of thumb (Fig. II.2.3). La

carte de densité extraite de cette analyse propose un premier aperçu du nombre de

zones de concentration de vestiges avec leur distribution et leur densité relative. La

procédure d’extraction des maximums locaux – Mean Shift Clustering – permet de

localiser et dénombrer les pics de forte densité d’une carte issue de KDE, affinant la

définition de nos zones de concentration de vestiges.

La deuxième étape de notre protocole est l’application du K-means clustering

qui va assigner chacun des vestiges à un groupe – ou zone de concentration. Le

nombre de groupes dans lesquels vont être répartis les vestiges sera défini par le

nombre de pics de densité issu de la KDE. De même, les coordonnées des centres
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des groupes pour la première itération de l’analyse seront celles des pics de densités

de la KDE. Ainsi, l’une des méthodes comble les lacunes de l’autre pour construire

une approche plus robuste.

Finalement, les résultats des deux méthodes pourront être confrontés afin de

mieux juger de la fiabilité des résultats. Nous prêterons tout particulièrement atten-

tion à la position des pics de densité de la KDE par rapport à la position des centres

de gravités des groupes définis par K-means clustering. De même, nous confronte-

rons la distribution des zones de forte concentration de vestiges définies par KDE

à celle des groupes de vestiges définis par K-means clustering. Si ces résultats sont

en accord, nous pourrons les juger comme assez robustes pour constituer la base de

notre étude spatiale.

II.2.3.4 Application à nos données archéologiques

Dans un premier temps, nous appliquerons notre protocole ≪ à l’aveugle ≫ sur

l’ensemble des vestiges fauniques, ou l’ensemble des vestiges lithiques, coordonnés

pour un niveau d’occupation. Ceci permettra de proposer un nombre et une distribu-

tion des zones de concentration de vestiges. Dans un second temps, nous chercherons

à confirmer si ces zones correspondent bien à des aires d’activités humaines.

Pour les occupations du Paléolithique moyen, les activités de boucherie consti-

tuent un des principaux agents d’accumulation de vestiges fauniques. Cependant

d’autres activités comme la pelleterie ou l’entretien d’un feu peuvent s’ajouter à la

liste des agents potentiels. De plus, une même zone de concentration de vestiges

peut tout aussi bien être issue de plusieurs de ces activités réalisées à proximité

les unes des autres. Ainsi, afin de déterminer quelles activités sont à l’origine d’une

zone de concentration, nous devons étudier la nature des vestiges qui la compose.

Premièrement, nous avons appliqué à nouveau notre protocole mais cette fois-ci

aux vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique – fracturation et

combustion. Dans un second temps, nous étudierons la distribution des vestiges fau-
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niques selon d’autres critères comme les parties anatomiques, l’utilité alimentaire ou

l’espèce.

Concernant les vestiges lithiques, notre objectif principal sera l’identification des

aires de débitage et leur caractérisation. Dans un premier temps, nous localiserons

les plus fortes zones de concentration en appliquant notre protocole à la fraction la

plus grossière du matériel. Nous étudierons ensuite la distribution de la fraction la

plus fine à l’aide d’une méthode complémentaire : l’analyse maillée. Cette analyse

consiste en un comptage d’artefact par unité de surface – donc une densité. C’est la

plus adaptée à l’étude de ces vestiges, souvent enregistrés au quart de mètre carré.

Nous utiliserons ici le logiciel Qgis (version 3.22.15) et plus particulièrement l’outil

≪ comptage de point par polygone ≫.

Lorsque les concentrations de vestiges de grande taille cöıncident avec la frac-

tion la plus fine du matériel, nous pourrons proposer l’hypothèse de l’existence

d’une aire de débitage. Cette hypothèse devra alors être confirmée par l’étude des

différents types de vestiges composant cette concentration. De la même manière,

nous étudierons la possibilité d’une distribution différentielle des différentes chaines

opératoires d’un niveau.

Pour estimer l’intensité d’une activité localisée, nous comparerons le pourcentage

des vestiges caractéristiques au sein du cluster à celui du niveau entier. Si ce pour-

centage est significativement supérieur à celui du niveau, nous pourrons confirmer

que ce type d’activité a été mené préférentiellement dans cette aire délimitée de l’oc-

cupation. Comme nos échantillons de vestiges sont souvent petits, nous utiliserons

le test statistique binomial exact pour effectuer cette comparaison de pourcentage.

Dans notre contexte, ce test de conformité a pour but de prouver qu’une propor-

tion observée (pourcentage de vestiges caractéristiques dans le cluster) n’est pas

équivalente à une proportion théorique (pourcentage de vestiges caractéristiques to-

tal du niveau). Nous utiliserons à nouveau le logiciel statistique R et la fonction

≪ binom.test ≫ de la librairie ≪ spatstat ≫.
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Finalement, les relations entre les différentes aires d’activités identifiées au sein

d’un niveau seront caractérisées au travers de leurs positions relatives et de l’étude

des remontages lithiques et fauniques.
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Chapitre III.1

Caours

Au cours de ces recherches, nous avons édité un grands nombres de cartes nous

permettant d’explorer en détails nos données. Les cartes principales, supportant nos

résultats, sont bien évidemment dans le corps de texte. Les cartes secondaires ont

été regroupées par niveau dans les annexes A à F.

Dans ce chapitre, lorsque nous parlons de vestiges de ≪ grand herbivore ≫, ce

sont ceux pour lesquels les spécialistes n’ont pu trancher entre l’aurochs et le cheval.

Cependant, au vu de la grande proportion de vestiges d’aurochs comparé à celle du

cheval, la majorité des restes de ≪ grand herbivore ≫ est sans doute à attribuer à

l’aurochs. De la même manière, les vestiges regroupés sous le terme de ≪ cervidé

≫ peuvent être attribués au cerf ou au daim (Auguste, 2012; Sévêque, 2017).

III.1.1 Niveau 4 de Caours

III.1.1.1 Analyse spatiale des vestiges fauniques

Distribution spatiale des vestiges fauniques

La figure III.1.1 montre que les vestiges fauniques du niveau 4 sont répartis

en plusieurs zones de concentrations bien définies. Les zones de concentrations C4
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et C5 étaient déjà discernables sur la carte de répartitions des vestiges fauniques

(Fig. I.2.24D – Partie I). Notre protocole a permis de détecter trois autres zones de

concentrations moins denses – C1, C2 et C3. La figure III.1.1 met aussi en évidence

que les zones de concentration contrastent avec des zones quasiment vides de vestiges

fauniques.

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine

anthropiques

Les figures III.1.2) et III.1.3) montrent que les zones de concentration de vestiges

fauniques décrites précédemment correspondent à des concentrations de vestiges

fracturés et/ou brulés. Dans la suite du texte, ces concentrations seront appelées

respectivement : aires de fracturation et aires de combustion. Ici, notre premier

modèle de cinq zones de concentration de vestiges doit être précisé sur base de ces

nouveaux résultats.

Les cluster C1, C2, C3 et C5 correspondent toutes à des aires de fracturation

(respectivement F1, F2, F3 et F5 sur la figure III.1.2). Pour la zone C5, le test

binomial sur les vestiges fracturés donne une p-value de 8,56E-07, avec un niveau

de signification de 5% (Tab. III.1.1). Ce qui signifie que la proportion de vestiges

fracturés dans la zone C5 est très significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité, ici, plus importante. Pour la zone C2, le test binomial sur les

vestiges fracturés donne une p-value de 3,21E-03, avec un niveau de signification

de 5% (Tab. III.1.1). Ce qui signifie que la proportion de vestiges fracturés dans

la zone C2 est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité,

ici, plus importante. Une possible subdivision de la zone F2 en deux sous-parties

est discernable (ligne pointillée sur la figure III.1.2). Pour les zones C1 et C3, le

test binomial sur les vestiges fracturés donne une p-value supérieure à 0,05, avec

un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.1). Ceci indique que leur proportion de

vestiges fracturés n’est pas significativement différente de celle du niveau dans son
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intégralité.

Les zones C1 et C5 concentrent à elles seules l’intégralité des cônes de percussion

et des vestiges portant des stries de découpe du niveau. On observe également que les

cônes de percussion se situent plutôt au cœur des aires de fracturation alors que les

vestiges portant des stries se situent en périphérie de celles-ci (Fig. III.1.2). Précisons

également que les sésamöıdes, marqueurs potentiels des activités de désarticulation,

se situent tous en dehors des aires de fracturation – dans les zones C1 et C4 (Fig.

III.1.2).

Contrairement aux autres, la zone C4 montre une faible densité en os fracturés.

Pour cette zone, le test binomial sur les vestiges fracturés donne une p-value de

2,12E-15, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.1). Ce qui signifie que la

proportion de vestiges fracturés dans la zone C4 est très significativement différente

de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins importante.

La quasi-intégralité des vestiges fauniques brulés du niveau 4 se concentrent dans

la zone C4. Pour cette zone, le test binomial sur les vestiges brulés donne une p-value

de 2,20E-16, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.1). Ce qui signifie que

la proportion de vestiges brulés dans la zone C4 est très significativement différente

de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus importante. Ainsi, cette zone, iden-

tifiée comme une aire de combustion, est renommée B1 sur la figure III.1.3.

Certaines des zones de sédiments brulés se localisent en pépriphérie directe de

la concentration de vestiges fauniques brulés. Cependant, d’autres se situent plus

proches de l’aire de fracturation F5 (Fig. III.1.2 et III.1.3).

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par partie anatomique,

utilité alimentaire, taxon et âge

Les vestiges identifiés dans l’aire de combustion B1 sont principalement des

vestiges de cervidés de forte et moyenne utilité alimentaire (Fig. III.1.4, III.1.7 et
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Groupe

Nombre
total

de vestiges

fauniques

Vestiges fauniques fracturés Vestiges fauniques brulés

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 515 48 9.32% 0,1341 5 0.97% 2,20E-16
C2 187 26 13.90% 0,003206 0 0.00%

C3 209 20 9.57% 0.2935 0 0.00%
C4 718 8 1.11% 2,12E-15 556 77.44% 2,20E-16
C5 205 37 18.05% 8,56E-07 0 0.00%

Table III.1.1
Proportions de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique par groupe (fracture
hélicöıdales et traces de combustion) et les résultats du test binomial comparant ces proportions
avec celle du niveau 4 complet du site de Caours. (Vert clair : différence significative entre le groupe
et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative entre le groupe et le niveau
complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le niveau complet).

III.1.9). Par ailleurs, une très importante proportion des vestiges de cette zone n’a

pu être identifiée anatomiquement (89%) et/ou taxonomiquement (94%).

Les aires de fracturation F1 et F5 concentrent des vestiges de cervidés, majoritai-

rement de cerf, de forte utilité alimentaire (Fig. III.1.4, III.1.7 et III.1.9). La plupart

de ces restes fauniques sont issus des membres (Fig. III.1.4). Il en est de même pour

l’aire de fracturation F2. Nous ne remarquons aucune différence de composition entre

les deux potentielles sous-zones observées précédemment. Nous considérerons donc

F2 comme une unique zone de fracturation.

Pour toutes les zones de concentration du niveau 4, le test binomial sur les ves-

tiges de cervidés et de bovidés classés par utilité alimentaire donne une p-value

supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.2 et III.1.3).

Ceci indique que la proportion de vestiges d’utilité alimentaire forte, moyenne ou

faible au sein des groupes n’est, dans tous les cas, pas significativement différente

de celle du niveau dans son intégralité.

Par ailleurs, pour la zone C1, le test binomial sur les restes de cerf et cervidés

issus des membres donne une p-value de 2,38E-02, avec un niveau de signification de

5% (Tab. III.1.4). Ce qui signifie que la proportion de restes de cerf et cervidés issus

des membres de la zone C1 est significativement différente de celle du niveau dans
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Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 134 24 17.91% 1,00E+00 21 15.67% 1,00E+00 45 33.58% 3,73E-01
C2 34 3 8.82% 1,87E-01 4 11.76% 6,43E-01 18 52.94% 7,69E-02
C3 63 12 19.05% 8,70E-01 9 14.29% 8,64E-01 29 46.03% 1,94E-01
C4 30 8 26.67% 2,36E-01 6 20.00% 4,63E-01 8 26.67% 2,60E-01
C5 47 9 19.15% 8,50E-01 9 19.15% 5,48E-01 16 34.04% 6,54E-01

Table III.1.2
Proportions de vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 4 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 13 6 46.15% 5,75E-01 5 38.46% 7,75E-01 2 15.38% 7,46E-01
C2 5 4 80.00% 7,19E-02 1 20.00% 6,66E-01 0 0.00% 3,46E-01
C3 5 0 0.00% 1,64E-01 3 60.00% 3,48E-01 2 40.00% 6,00E-01
C4 2 0 0.00% 5,29E-01 1 50.00% 1,00E+00 1 50.00% 4,24E-01
C5 4 1 25.00% 1,00E+00 0 0.00% 3,06E-01 2 50.00% 2,47E-01

Table III.1.3
Proportions de vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 4 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

son intégralité, ici, plus importante. Pour la zone C5, le test binomial sur les restes

de cerf et cervidés issus du squelette crânien donne une p-value de 2,50E-02, avec

un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.4). Ce qui signifie que la proportion de

restes de cerf et cervidés issus du squelette crânien de la zone C5 est significative-

ment différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus importante. Pour la

zone C1, le test binomial sur les restes de cerf et cervidés issus des autopodes donne

une p-value de 1,51E-02, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.4). Ce

qui signifie que la proportion de restes de cerf et cervidés issus des autopodes de

la zone C1 est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité,

ici, moins importante. Finalement, pour les zones C3 et C4, le test binomial sur les

restes de cerf et cervidés issus des autopodes donne, respectivement, une p-value de

3,93E-02 et 8,05E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.4). Ce qui

signifie que la proportion de restes de cerf et cervidés issus des autopodes des zones
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Squelette cranien Squelette axial

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 79 4 5.06% 1,00E+00 1 1.27% 5,23E-01
C2 29 0 0.00% 4,14E-01 2 6.90% 2,32E-01

C3 55 3 5.45% 1,00E+00 1 1.82% 1,00E+00
C4 20 0 0.00% 6,28E-01 2 10.00% 1,30E-01
C5 39 6 15.38% 2,50E-02 1 2.56% 1,00E+00

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Membres Autopodes

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 79 50 63.29% 2,38E-02 7 8.86% 1,51E-02

C2 29 16 55.17% 7,11E-01 4 13.79% 6,38E-01
C3 55 22 40.00% 1,77E-01 17 30.91% 3,93E-02

C4 20 7 35.00% 2,63E-01 9 45.00% 8,05E-03

C5 39 16 41.03% 3,37E-01 6 15.38% 6,86E-01

Table III.1.4
Proportions de vestiges de cerf et cervidés indéfinis classés par partie anatomique et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 4 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

C3 et C4 sont significativement différentes de celle du niveau dans son intégralité,

ici, plus importante.

La zone de fracturation F3, quant à elle, semble présenter une sous-organisation

plus complexe, avec trois sous-zones identifiables :

• La sous-zone F3a est définie par une accumulation de vestiges de cervidés,

majoritairement du cerf, de faible et forte utilité alimentaire. Ces restes fau-

niques sont issus des membres et des autopodes (Fig. III.1.4, III.1.7 et III.1.9).

• La sous-zone F3b est une concentration de vestiges de cervidés, principa-

lement du cerf, de forte utilité alimentaire. Comprenant moins de vestiges

fracturés que F3a, elle était néanmoins bien visible sur la figure III.1.1 (Fig.

III.1.4, III.1.7 et III.1.9). De plus, elle rassemble majoritairement des vestiges

de jeunes individus (Fig. III.1.11).

• La sous-zone F3c, localisée entre F3a et F1, était aussi déjà visible sur la

figure III.1.1. Elle regroupe des vestiges de forte utilité alimentaire de large et
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III.1.1 Niveau 4 de Caours

mégaherbivores ainsi que de chevreuil, en plus petite proportion (Fig. III.1.5,

III.1.6, III.1.8 et III.1.10).

Finalement, la figure III.1.10 montre que les vestiges de grands et mégaherbivores

se répartissent sous forme de petites concentrations en périphérie des aires de frac-

turation. La majeure partie des vestiges de chevreuil suivent la même tendance.
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Figure III.1.1

Distribution spatiale des vestiges fauniques du niveau 4 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 1,77 m)
est représenté par le gradient de couleur (vert à rouge, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges fauniques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 5 groupes).
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Figure III.1.2

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique du niveau 4 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density
Estimation pour les os fracturés par l’Homme est représenté par le gradient de couleur bleu (rayon de recherche : 3,05 m) (unité : estimated pieces per
kernel density surface).
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Figure III.1.3

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces de combustion du niveau 4 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation
pour les vestiges fauniques brulés est représenté par le gradiant de couleur rouge (rayon de recherche : 3 m) (unité : estimated pieces per kernel density
surface).
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Figure III.1.4

Distribution spatiale des vestiges de cerf et de cervidés indéfinis classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os brulés
et fracturés, du niveau 4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est
représentée par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.1.5

Distribution spatiale des vestiges d’aurochs classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau
4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient
de couleur rouge.
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Figure III.1.6

Distribution spatiale des vestiges de chevreuil classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du
niveau 4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par
le gradient de couleur rouge.

T
h
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Figure III.1.7

Distribution spatiale des vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau
4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient
de couleur rouge.
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Figure III.1.8

Distribution spatiale des vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau
4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient
de couleur rouge.
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Figure III.1.9

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxon (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os brulés et
fracturés, du niveau 4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est
représentée par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.1.10

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxon (chevreuil, aurochs, rhinocéros et grands herbivores), en relation avec les zones de concen-
tration d’os brulés et fracturés, du niveau 4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de
vestiges brulés est représentée par le gradient de couleur rouge.
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èse

d
e
D
o
ctorat

d
e
M
oreau

G
.

p
age

129



III.1.1
N
iveau

4
d
e
C
aou

rs

Figure III.1.11

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par âge (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés,
du niveau 4 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée
par le gradient de couleur rouge.
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III.1.1 Niveau 4 de Caours

III.1.1.2 Analyse spatiale des vestiges lithiques

Distribution spatiale des vestiges lithiques

Le niveau 4 de Caours est le plus riche en vertiges lithiques. Les artefacts de ce

niveau sont répartis de manière non-homogène sur la surface fouillée. Sur la figure

III.1.12, on observe une zone de forte densité d’artefacts bien délimitée au sud de

l’aire de fouille – C5, et une zone de plus faible densité à l’est de la première – C6.

La figure III.1.11 met aussi en avant une petite zone de concentration de vestiges au

nord-est de l’aire fouillée – C2. Selon ces premiers résultats, le reste des artefacts est

dispersé sur les autres partie de l’aire de fouille en trois zone – C1, C2 et C3 (Fig.

III.1.12).

Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de

taille

Les figures III.1.13 et III.1.14 montrent que les zones de concentration de ves-

tiges lithiques identifiées précédemment se composent d’esquilles mais aussi de la

fraction de plus grande taille du matériel. La plus importante concentration d’arte-

facts détectée sur la figure III.1.12 constitue la zone de plus forte densité d’esquille

et de vestiges de grande taille du niveau – C4 sur la figure III.1.13 et W2 sur la figure

III.1.14. Avec la zone un peu moins dense à l’est – C5 sur la figure III.1.13 et W3

sur la figure III.1.14, elles regroupent à elles-deux la majeure partie des nucléus du

niveau. Le seul percuteur identifié pour le niveau 4 de Caours se situe dans l’aire de

concentration d’esquilles W2 (Fig. III.1.14). Les zones W2 et W3 concentrent aussi

la majeure partie des éclats d’entretien des convexités, marqueurs de la production

des supports pour le débitage discöıde (Fig. III.1.15).

Pour toutes les zones du niveau 4, le test binomial sur les nucléus donne une

p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.5). Ce

qui indique que la proportion de nucléus dans ces zones n’est pas significativement

Thèse de Doctorat de Moreau G. page 131



III.1.1 Niveau 4 de Caours

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Nucleus Esquilles

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 79 2 2.53% 0,239 22 27.85% 1,03E-04
C2 98 0 0.00% 0,6344 27 27.55% 1,09E-05

C3 82 3 3.66% 0,07334 25 30.49% 5,37E-04
C4 65 1 1.54% 0,5377 35 53.85% 5,38E-01
C5 892 7 0.78% 0,3505 565 63.34% 6,30E-16

C6 220 4 1.82% 0,336 42 19.09% 2,20E-16

Table III.1.5
Proportions de nucléus et d’esquilles par rapport aux autres vestiges lithiques et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 4 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

différente de celle du niveau dans son intégralité.

Pour les zones C1 à C3, le test binomial sur les esquilles donne une p-value, res-

pectivement, de 1,03E-04, 1,09E-05 et 5,37E-04, avec un niveau de signification de

5% (Tab. III.1.5). Ce qui signifie que la proportion d’esquilles dans cette zone est très

significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins impor-

tante. Pour la zone C4, le test binomial sur les esquilles donne une p-value supérieure

à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.5). Ce qui indique que la

proportion d’esquilles dans cette zone n’est pas significativement différente de celle

du niveau dans son intégralité. Pour la zone C5, le test binomial sur les esquilles

donne une p-value de 6,30E-16, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.5).

Ce qui signifie que la proportion d’esquilles dans cette zone est très significative-

ment différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus importante. Pour

la zone C6, le test binomial sur les esquilles donne une p-value de 2,20E-16, avec

un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.5). Ce qui signifie que la proportion

d’esquilles dans cette zone est très significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité, ici, moins importante.
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Distribution spatiale des produits issus du débitage discöıdes

La figure III.1.16 montre que les éclats typiques du débitage discöıde (pointes

pseudo-Levallois, éclats débordants, éclats réguliers. . .) se regroupent, en majeur

partie, au sein des zones de forte densité de vestiges lithiques W1, W2 et W3. Nous

observons que l’aire de concentration d’artefacts W2 se situe au même endroit que

l’aire de combustion B1. De même, l’aire de concentration d’artefacts W3 se localise

à proximité direct de l’aire de fracturation F5. Ainsi, la majorité des éclats discöıdes

se concentrent aussi dans les aires de combustion B1 et de fracturation F5 (Fig.

III.1.16 et III.1.17).

On observe également que, pour ce niveau, les sésamöıdes et les pointes pseudo-

Levallois se trouvent à proximité l’un de l’autre (Fig. III.1.2 et III.1.17).

Sur la figure III.1.18, on observe un nombre important de vestiges lithiques

chauffée qui se répartissent entre les zones de concentration d’artefacts W2 et W3,

avec une majeure partie d’entre eux dans la zone W2.
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Figure III.1.12

Distribution spatiale des vestiges lithiques du niveau 4 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 1,61 m)
est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges lithiques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 6 groupes).

p
age

134
T
h
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Figure III.1.13

Distribution spatiale des vestiges lithiques de volume supérieur à 1 cm3 (N = 720) du niveau 4 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density
Estimation (rayon de recherche : 2,08 m) est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les
vestiges lithiques (nuage de points) sont colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 5 groupes).
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Figure III.1.14

Distribution spatiale des nucléus (classés par méthode de débitage ) et des percuteurs en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du
niveau 4 du site de Caours.
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Figure III.1.15

Distribution spatiale des éclats d’entretien des convexités en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 4 du site de Caours.
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Figure III.1.16

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie , en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 4 du site de Caours.
La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.1.17

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 4 du site de
Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient de couleur
rouge.
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Figure III.1.18

Distribution spatiale des vestiges lithiques chauffés, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 4 du site de Caours. La
densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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III.1.2 Niveau 3 de Caours

III.1.2 Niveau 3 de Caours

III.1.2.1 Analyse spatiale des vestiges fauniques

Distribution spatiale des vestiges fauniques

Les vestiges fauniques du niveau 3 sont répartis sur l’intégralité de la surface

fouillée sont forme de zones de concentration en majorité peu étendues (Fig. III.1.19).

Seule la zone C2 prend la forme d’une vaste zone de concentration de vestiges. Les

zones C1, C3 et C4 se caractérisent par un ensemble de plus petites concentrations

bien délimitées. La zone C1 inclue la zone de concentration la plus forte du niveau,

déjà discernable sur la carte de répartition des vestiges fauniques (Fig. I.2.24C –

Partie I).

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine

anthropiques

La figure III.1.20 montre que les zones de concentration de vestiges fauniques

décrites précédemment correspondent à des concentrations de vestiges fracturés. Ici,

notre premier modèle de quatre zones de concentration de vestiges doit être adapté

sur base de ces nouveaux résultats.

Les zones C2, C3 et C4 correspondent à des aires de fracturations – respective-

ment F2, F3 et F4 sur la figure III.1.20. Néanmoins, pour ces zones, le test binomial

sur les vestiges fracturés donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de

signification de 5% (Tab. III.1.6). Ceci indique que leur proportion de vestiges frac-

turés n’est pas significativement différente de celle du niveau dans son intégralité.

Les aires de fracturation F2 et F3 peuvent potentiellement être divisées en

deux sous-parties chacune (lignes pointillés sur la figure III.1.20). Pour ce niveau,

l’intégralité des cônes de percussions et des os portant des stries de découpe se lo-

calisent dans les aires de fracturation F2, F3 et F4. A nouveau, les sésamöıdes se
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Vestiges fracturés

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte
p-value

C1 442 38 8.60% 3,29E-02
C2 653 79 12.10% 0,8564

C3 391 55 14.07% 1,85E-01
C4 268 37 13.81% 3,45E-01

Table III.1.6
Proportions de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique par groupe (fracture
hélicöıdales) et les résultats du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau
3 complet du site de Caours. (Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau
complet ; vert foncé : différence hautement significative entre le groupe et le niveau complet ;
orange : différence non-significative entre le groupe et le niveau complet).

localisent en dehors des aires de fracturation (Fig. III.1.20).

La zone C1 montrent une faible densité d’os fracturés. Le test binomial de la

zone C1 sur les vestiges fracturés donne une p-value de 3,29E-03, avec un niveau

de signification de 5% (Tab. III.1.6). Ce qui signifie que la proportion de vestiges

fracturés dans cette zone est significativement différente de celle du niveau dans son

intégralité, ici, moins importante.

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés partie anatomique,

utilité alimentaire, taxons et âge

Les aires de fracturation F2 et F3 concentrent des vestiges de cervidés, majoritai-

rement de cerf et daim, de moyenne et forte utilité alimentaire (Fig. III.1.24, III.1.26

et III.1.27). Une grande partie de ces restes fauniques sont issus des membres (Fig.

III.1.21 et III.1.22). Sur la figure III.1.28, on observe que les zones de fracturation

F2 et F3 regroupent une proportion importante de cervidés adultes. Malgré une

séparation visible sur les cartes, nous n’observons aucune différence de composition

entre les deux potentielles sous-parties des zones F2 et F3. Nous considérerons donc

F2 et F3 chacune comme une unique zone de fracturation.

L’aire de fracturation F4 regroupent des vestiges de cervidés, majoritairement

de cerf, de faible et moyenne utilité alimentaire (Fig. III.1.24 et III.1.26). La grande

partie de ces restes sont issus des membres mais aussi des autopodes (Fig. III.1.21).
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Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 155 20 12.90% 2,78E-01 17 10.97% 2,53E-01 81 52.26% 1,71E-01
C2 227 35 15.42% 7,21E-01 31 13.66% 8,50E-01 106 46.70% 1,00E+00
C3 155 28 18.06% 5,89E-01 29 18.71% 1,36E-01 77 49.68% 4,66E-01
C4 104 23 22.12% 1,45E-01 15 14.42% 1,00E+00 35 33.65% 7,94E-03

Table III.1.7
Proportions de vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 3 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

Pour la zone C4, le test binomial sur les restes de cervidés de forte utilité alimen-

taire donne une p-value de 7,94E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab.

III.1.7). Ce qui signifie que la proportion de restes de cervidés de forte utilité ali-

mentaire de la zone C4 est significativement différente de celle du niveau dans son

intégralité, ici, moins importante. Pour la zone C2, le test binomial sur les restes

de bovidés de moyenne utilité alimentaire donne une p-value de 4,70E-02, avec un

niveau de signification de 5% (Tab. III.1.8). Ce qui signifie que la proportion de

restes de bovidés de moyenne utilité alimentaire de la zone C2 est significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins importante. Pour les

autres zones de concentration du niveau 3, le test binomial sur les vestiges de cer-

vidés et de bovidés classés par utilité alimentaire donne une p-value supérieure à

0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.7 et III.1.8). Ceci indique que

la proportion de vestiges d’utilité alimentaire forte, moyenne ou faible au sein des

groupes n’est, dans tous les cas, pas significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité.

Pour la zone C3, le test binomial sur les vestiges de cerf et cervidés issus du

squelette axial donne une p-value de 2,46E-04, avec un niveau de signification de

5% (Tab. III.1.9). Ce qui signifie que la proportion de vestiges de cerf et de cer-

vidés issus du squelette axial de la zone C3 est très significativement différente de
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Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 1 0 0.00% 1,00E+00 1 100.00% 4,57E-01 0 0.00% 1,00E+00
C2 13 4 30.77% 2,57E-01 2 15.38% 4,70E-02 5 38.46% 5,39E-01
C3 13 2 15.38% 1,00E+00 9 69.23% 1,01E-01 1 7.69% 1,27E-01
C4 8 0 0.00% 3,66E-01 4 50.00% 1,00E+00 4 50.00% 2,37E-01

Table III.1.8
Proportions de vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 3 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

celle du niveau dans son intégralité, ici, plus importante. Pour la zone C1, le test

binomial sur les vestiges de cerf et cervidés issus des membres donne une p-value

de 5,42E-04, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.9). Ce qui signifie

que la proportion de vestiges de cerf et de cervidés issus des membres de la zone

C1 est très significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici,

plus importante. Pour les zones C3 et C4, le test binomial sur les vestiges de cerf

et cervidés issus des membres donne, respectivement, une p-value de 2,63E-02 et

8,03E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.9). Ce qui signifie que

la proportion de vestiges de cerf et de cervidés issus des membres des zones C3 et

C4 est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins

importante. Pour la zone C1, le test binomial sur les vestiges de cerf et cervidés issus

des autopodes donne une p-value de 2,92E-07, avec un niveau de signification de 5%

(Tab. III.1.9). Ce qui signifie que la proportion de vestiges de cerf et de cervidés

issus des autopodes de la zone C1 est très significativement différente de celle du

niveau dans son intégralité, ici, moins importante. Enfin, pour la zone C4, le test

binomial sur les vestiges de cerf et cervidés issus des autopodes donne une p-value

de 6,76E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.9). Ce qui signifie

que la proportion de vestiges de cerf et de cervidés issus des autopodes de la zone

C4 est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus

importante.
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Squelette cranien Squelette axial

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 116 13 11.21% 0,4242 5 4.31% 7,55E-02
C2 176 15 8.52% 0,8962 11 6.25% 2,36E-01

C3 148 14 9.46% 8,87E-01 28 18.92% 2,46E-04
C4 90 7 7.78% 8,55E-01 4 4.44% 1,43E-01

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Membres Autopodes

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 116 78 67.24% 5,42E-04 1 0.86% 2,92E-07

C2 176 98 55.68% 2,29E-01 28 15.91% 6,70E-01

C3 148 62 41.89% 2,63E-02 26 17.57% 3,52E-01
C4 90 33 36.67% 8,03E-03 23 25.56% 6,76E-03

Table III.1.9
Proportions de vestiges de cerf et de cervidés indéfinis classés par partie anatomique et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 3 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

La figure III.1.27 montre que les vestiges de grands et mégaherbivores tendent à

se répartir sous forme de petites concentrations en périphérie des aires de fractura-

tion.
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Figure III.1.19

Distribution spatiale des vestiges fauniques du niveau 3 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 1,80 m)
est représenté par le gradient de couleur (vert à rouge, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges fauniques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 4 groupes).
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Figure III.1.20

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique du niveau 3 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density
Estimation pour les os fracturés par l’Homme est représenté par le gradient de couleur bleu (rayon de recherche : 2,63 m) (unité : estimated pieces per
kernel density surface).
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Figure III.1.21

Distribution spatiale des vestiges de cerf et cervidés indéfinis classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés,
du niveau 3 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.

p
age

148
T
h
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Figure III.1.22

Distribution spatiale des vestiges de daim classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 3 du site
de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.

T
h
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Figure III.1.23

Distribution spatiale des vestiges d’aurochs classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 3 du site
de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.24

Distribution spatiale des vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 3 du
site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.25

Distribution spatiale des vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 3 du
site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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èse

d
e
D
o
ctorat

d
e
M
oreau

G
.



III.1.2
N
iveau

3
d
e
C
aou

rs

Figure III.1.26

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxons (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du
niveau 3 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.27

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxons (daim, chevreuil, aurochs, rhinocéros et grand herbivore), en relation avec les zones de
concentration d’os fracturés, du niveau 3 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.28

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par âge (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés,
du niveau 3 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée
par le gradient de couleur rouge.
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III.1.2 Niveau 3 de Caours

III.1.2.2 Analyse spatiale des vestiges lithiques

Distribution spatiale des vestiges lithiques

Les vestiges lithiques du niveau 3 du site de Caours sont répartis de manière

non-homogène sur la surface fouillée. Sur la figure III.1.29, on observe une zone de

forte densité d’artefacts très étendue au sein de la zone C1. La zone C2 comporte

plusieurs petites zones de plus faible densité de vestiges (Fig. III.1.29).

Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de

taille

Les figures III.1.30 et III.1.31 montrent que les zones de concentration de vestiges

lithiques identifiées précédemment se composent d’esquilles mais aussi de la fraction

de plus grande taille du matériel. La zone de forte densité d’artefacts, détectée sur la

figure III.1.29, est identifiée sur la carte de distribution des vestiges de grande taille

comme une zone bien délimitée – C2 sur la figure III.1.30. Cette zone regroupe la

majeure partie des esquilles et l’intégralité des nucléus du niveau – W1 sur la figure

III.1.31. Le seul percuteur identifié pour le niveau 3 de Caours se situe également

dans cette zone. Les zones C1 et C3 de la figure III.1.30 sont des aires de faible den-

sité de vestiges de grandes tailles et d’esquilles. Les éclats d’entretien des convexités

découverts dans le niveau se répartissent entres les zones C1 et C3 (Fig. III.1.30 et

III.1.32).

Pour les zones C1 et C2, le test binomial sur les nucléus donne une p-value

supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.10). Ce qui

indique que la proportion de nucléus dans ces zones n’est pas significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité. Pour la zone C1, le test binomial

sur les esquilles donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de significa-

tion de 5% (Tab. III.1.10). Ce qui indique que la proportion d’esquilles dans cette

zone n’est pas significativement différente de celle du niveau dans son intégralité.
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Nucleus Esquilles

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 167 6 3.59% 0,4672 63 37.72% 2,52E-01
C2 54 0 0.00% 0,407 11 20.37% 4,34E-02

Table III.1.10
Proportions de nucléus et d’esquilles par rapport aux autres vestiges lithiques et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 3 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

Le test binomial de la zone C2 sur les esquilles donne une p-value de 4,34E-02, avec

un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.10). Ce qui signifie que la proportion

d’esquilles dans cette zone est significativement différente de celle du niveau dans

son intégralité, ici, moins importante.

Distribution spatiale des produits issus du débitage discöıdes

La figure III.1.33 montre que les éclats typiques du débitage discöıde (pointes

pseudo-Levallois, éclats débordants, éclats réguliers. . .) se regroupent, en grande

partie, au sein de la zone de forte densité de vestiges lithiques W1. Les autres éclats

discöıdes se localisent dans les petites zones de plus faible densité de vestiges lithiques

(Fig. III.1.33). Nous observons que, pour ce niveau, les aires de fracturations de ves-

tiges fauniques se localisent aux mêmes endroits que les aires de forte densité de

vestiges lithiques. Ainsi, certains éclats discöıdes se situent aussi en périphérie des

aires de fracturation (Fig. III.1.33 et III.1.34).

Sur la figure III.1.35, on observe que la majorité des vestiges lithiques chauffés

se situent au sein de la zone de concentration d’esquilles et de vestiges lithiques W1.
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Figure III.1.29

Distribution spatiale des vestiges lithiques du niveau 3 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 2,67 m)
est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges lithiques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 2 groupes).
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Figure III.1.30

Distribution spatiale des vestiges lithiques de volume supérieur à 1 cm3 (N = 147) du niveau 3 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density
Estimation (rayon de recherche : 2,97 m) est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les
vestiges lithiques (nuage de points) sont colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 3 groupes).
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Figure III.1.31

Distribution spatiale des nucléus (classés par méthode de débitage) et des percuteurs en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du
niveau 3 du site de Caours.
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Figure III.1.32

Distribution spatiale des éclats d’entretien des convexités en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 3 du site de Caours.
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Figure III.1.33

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 3 du site de Caours.
La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.

p
age

162
T
h
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Figure III.1.34

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 3 du site de Caours. La
densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.35

Distribution spatiale des vestiges lithiques chauffés, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 3 du site de Caours. La
densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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III.1.3 Niveau 2 de Caours

III.1.3 Niveau 2 de Caours

III.1.3.1 Analyse spatiale des vestiges fauniques

Distribution spatiale des vestiges fauniques

Les vestiges fauniques du niveau 2 sont répartis de manière non-uniforme sur la

surface fouillée. La majeure partie se concentre au nord de celle-ci (Fig. III.1.36).

La plus forte zone de concentration du niveau, inclue dans la zone C3, constitue une

petite surface très bien délimitée. Les autres zones – C1, C2, C4 et C5 – sont toutes

bien moins denses et donc peu identifiables sur la carte de répartitions des vestiges

fauniques (Fig. I.2.24B – Partie I).

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine

anthropiques

La figure III.1.37 montre que les zones de concentration de vestiges fauniques

décrites précédemment correspondent à des concentrations d’os fracturés. Ici, notre

premier modèle de cinq zones de concentration de vestiges doit être adapté sur base

de ces nouveaux résultats.

Les zones C1, C2 et C3 correspondent à des aires de fracturations, peu visibles

sur les premiers résultats – respectivement F1, F2 et F3 sur la figure III.1.37. La

petite concentration de forte densité au sein de la zone C3 n’est pas une zone de

concentration de vestiges fracturés. Pour les zones C1 et C2, le test binomial sur les

vestiges fracturés donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification

de 5% (Tab. III.1.11). Ce qui indique que la proportion de vestiges fracturés de ces

zones n’est pas significativement différente de celle du niveau dans son intégralité.

Au contraire, le test binomial de la zone C3 sur les vestiges fracturés donne une

p-value de 5,86E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.11). Ce qui
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Vestiges fracturés

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte
p-value

C1 147 17 11.56% 9,00E-02
C2 237 26 10.97% 6,91E-02

C3 564 27 4.79% 5,86E-03
C4 186 15 8.06% 8,91E-01
C5 49 6 12.24% 2,76E-01

Table III.1.11
Proportions de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique par groupe (fracture
hélicöıdales) et les résultats du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau
2 complet du site de Caours. (Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau
complet ; vert foncé : différence hautement significative entre le groupe et le niveau complet ;
orange : différence non-significative entre le groupe et le niveau complet).

signifie que la proportion de vestiges fracturés dans cette zone est significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins importante.

On observe que les aires de fracturations F2 et F3 pourraient être subdivisées

en deux sous-parties chacune. L’intégralité des cônes de percussion du niveau 2 se

localisent dans les aires de fracturations F1, F2 et F3 (Fig. III.1.37). Aucun os por-

tant des stries de découpe et aucun sésamöıde n’ont été identifiés pour ce niveau.

Les zones C4 et C5 montrent une faible densité de vestiges fracturés. Pour ces

zones, le test binomial sur les vestiges fracturés donne une p-value supérieure à 0,05,

avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.11). Ce qui indique que la propor-

tion de vestiges fracturés de ces zones n’est pas significativement différente de celle

du niveau dans son intégralité.

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par partie anatomique,

utilité alimentaire, taxons et âge

Les zones de fracturation F1, F2 et F3 concentrent des vestiges de cervidés, ma-

joritairement de cerf et daim, de moyenne et forte utilité alimentaire (Fig. III.1.41,

III.1.43 et III.1.44). Une grande partie de ces restes fauniques sont issus des membres

(Fig. III.1.38 et III.1.39). Ici, nous n’observons aucune différence de composition
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Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 34 2 5.88% 4,25E-01 3 8.82% 6,19E-01 21 61.76% 1,25E-01
C2 49 5 10.20% 1,00E+00 7 14.29% 1,00E+00 30 61.22% 8,54E-02
C3 69 11 15.94% 2,65E-01 12 17.39% 3,90E-01 27 39.13% 1,49E-01
C4 56 5 8.93% 6,78E-01 7 12.50% 8,49E-01 26 46.43% 8,94E-01
C5 12 3 25.00% 1,61E-01 2 16.67% 6,82E-01 2 16.67% 4,00E-02

Table III.1.12
Proportions de vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 2 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

entre les deux potentielles sous-parties proposées pour les aires F2 et F3. Nous

considérerons donc F2 et F3 chacune comme une unique zone de fracturation. Pour

les zones F1, F2 et F3, la majeure partie des vestiges de cervidés dont l’âge a été

identifié appartiennent à des individus adultes (Fig. III.1.45).

Les figures III.1.40, III.1.42 et III.1.44 montrent que la plus forte concentration

de vestiges – visible au sein de la zone C3, sur la figure III.1.36 – regroupe des ves-

tiges d’aurochs issus du squelette crânien et de faible utilité alimentaire.

Pour quasiment toutes les zones de concentration du niveau 2, le test binomial sur

les vestiges de cervidés et de bovidés classés par utilité alimentaire donne une p-value

supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.12 et III.1.13).

Ceci indique que la proportion de vestiges d’utilité alimentaire forte, moyenne ou

faible au sein des groupes n’est, dans tous les cas, pas significativement différente

de celle du niveau dans son intégralité.

Pour toutes les zones de concentration du niveau 2, le test binomial sur les

vestiges de cerf et cervidés issus du squelette crânien et axial donne une p-value

supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.14). Ceci indique

que la proportion de vestiges issus du squelette crânien ou axial au sein des groupes

n’est, dans tous les cas, pas significativement différente de celle du niveau dans

son intégralité. Pour les zones C2 et C5, le test binomial sur les vestiges de cerf
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Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 1 1 100.00% 1,00E+00 0 0.00% 1,00E+00 0 0.00% 1,00E+00
C2 2 1 50.00% 1,22E-01 1 50.00% 6,88E-02 0 0.00% 1,00E+00
C3 137 132 96.35% 2,88E-01 2 1.46% 2,47E-01 3 2.19% 1,00E+00
C4 3 0 0.00% 2,50E-04 2 66.67% 3,59E-03 1 33.33% 8,17E-02
C5 0 0 0 0

Table III.1.13
Proportions de vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 2 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

et de cervidés issus des membres donne, respectivement, une p-value de 2,30E-02

et 8,27E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.14). Ce qui signifie

que la proportion de vestiges de cerf et de cervidés issus des membres des zones

C2 et C5 est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité,

respectivement, plus et moins importante. Pour les zones C2 et C5, le test binomial

sur les vestiges de cerf et de cervidés issus des autopodes donne, respectivement,

une p-value de 2,15E-03 et 7,08E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab.

III.1.14). Ce qui signifie que la proportion de vestiges de cerf et de cervidés issus

des autopodes des zones C2 et C5 est significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité, respectivement, moins et plus importante.

La figure III.1.44 montre que les vestiges de grands et mégaherbivores tendent à

se répartir sous forme de petites concentrations en périphérie des aires de fractura-

tion.
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Squelette cranien Squelette axial

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 32 0 0.00% 1,00E+00 0 0.00% 1,00E+00
C2 47 0 0.00% 1,00E+00 2 4.26% 2,80E-01

C3 55 2 3.64% 1,25E-01 2 3.64% 3,46E-01
C4 36 0 0.00% 1,00E+00 0 0.00% 1,00E+00
C5 10 0 0.00% 1,00E+00 0 0.00% 1,00E+00

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Membres Autopodes

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 32 24 75.00% 1,49E-01 1 3.13% 1,18E-01

C2 47 37 78.72% 2,30E-02 3 6.38% 2,15E-03

C3 55 27 49.09% 5,13E-02 12 21.82% 1,15E-01
C4 36 22 61.11% 8,66E-01 4 11.11% 8,11E-01

C5 10 2 20.00% 8,27E-03 5 50.00% 7,08E-03

Table III.1.14
Proportions de vestiges de cerf et de cervidés indéfinis classés par partie anatomique et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 2 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).
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Figure III.1.36

Distribution spatiale des vestiges fauniques du niveau 2 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 1,44 m)
est représenté par le gradient de couleur (vert à rouge, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges fauniques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 5 groupes).
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Figure III.1.37

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique du niveau 2 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density
Estimation pour les os fracturés par l’Homme est représenté par le gradient de couleur bleu (rayon de recherche : 2,70 m) (unité : estimated pieces per
kernel density surface).
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Figure III.1.38

Distribution spatiale des vestiges de cerf et de cervidés indéfinis classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés,
du niveau 2 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.39

Distribution spatiale des vestiges de daim classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 2 du site
de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.40

Distribution spatiale des vestiges d’aurochs classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 2 du site
de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.41

Distribution spatiale des vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 2 du
site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.42

Distribution spatiale des vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 2 du
site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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èse

d
e
D
o
ctorat

d
e
M
oreau

G
.



III.1.3
N
iveau

2
d
e
C
aou

rs

Figure III.1.43

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxons (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du
niveau 2 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.44

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxons (daim, chevreuil, aurochs et grand herbivore), en relation avec les zones de concentration
d’os fracturés, du niveau 2 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.45

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par âge (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés,
du niveau 2 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée
par le gradient de couleur rouge.
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III.1.3 Niveau 2 de Caours

III.1.3.2 Analyse spatiale des vestiges lithiques

Distribution spatiale des vestiges lithiques

Les vestiges lithiques du niveau 2 du site de Caours sont répartis de manière

non-uniforme sur la surface fouillée. Sur la figure III.1.46, on observe deux zones de

forte concentration de vestiges au sud – C3 et C4. Une autre zone de plus faible

densité d’artefacts est discernable au sein de la zone C1. Le reste des vestiges est

dispersé au nord de l’aire de fouille entre les zones C2 et C1 (Fig. III.1.46).

Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de

taille

Les figures III.1.47 et III.1.48 montrent que les zones de concentration de vestiges

lithiques identifiées précédemment se composent d’esquilles mais aussi de la fraction

de plus grande taille du matériel. Les zones C3 et C4 correspondent à des zones de

forte concentration en esquilles où se regroupent l’intégralité des nucléus discöıde

du niveau 2 – respectivement W2 et W3. La zone de plus faible densité d’artefacts

au sein de C1 correspond à une concentration plus faible d’esquilles – W1 sur la

figure III.1.48. Le reste des nucléus et des esquilles se dispersent aux nord de l’air

de fouille (Fig. III.1.48). Par ailleurs ces derniers nucléus se situent à proximité di-

recte des aires de fracturation de vestiges fauniques et des cônes de percussion qui y

sont rattachés (Fig. III.1.37 et III.1.48). Seule une partie des éclats d’entretien des

convexités se localise dans les aires W2 et W3 (Fig. III.1.49).

Pour toutes les zones du niveau 2, le test binomial sur les nucléus donne une

p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.15). Ce

qui indique que la proportion de nucléus dans ces zones n’est pas significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité.

Pour la zone C1, le test binomial sur les esquilles donne une p-value de 1,44E-03

avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.15). Ce qui signifie que la propor-
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Nucleus Esquilles

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 115 3 2.61% 0,7648 38 33.04% 1,44E-03
C2 71 3 4.23% 0,26 18 25.35% 1,20E-04

C3 254 5 1.97% 0,8389 133 52.36% 1,67E-01
C4 243 6 2.47% 1 138 56.79% 5,71E-03

Table III.1.15
Proportions de nucléus et d’esquilles par rapport aux autres vestiges lithiques et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 2 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

tion d’esquilles dans cette zone est significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité, ici, moins importante. Pour la zone C2, le test binomial sur les

esquilles donne une p-value de 1,20E-04 avec un niveau de signification de 5% (Tab.

III.1.15). Ce qui signifie que la proportion d’esquilles dans cette zone est très signifi-

cativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins importante.

Pour la zone C3, le test binomial sur les esquilles donne une p-value supérieure à

0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.15). Ce qui indique que la

proportion d’esquilles dans cette zone n’est pas significativement différente de celle

du niveau dans son intégralité. Pour la zone C4, le test binomial sur les esquilles

donne une p-value de 5,71E-03 avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.15).

Ce qui signifie que la proportion d’esquilles dans cette zone est significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus importante.

Distribution spatiale des produits issus du débitage discöıdes

La figure III.1.50 montre que les éclats typiques du débitage discöıde (pointes

pseudo-Levallois, éclats débordants, éclats réguliers. . .) se regroupent, en majeur

partie, au sein des aires de forte concentration d’esquilles W2 et W3. Les autres

éclats discöıdes se localisent en périphérie direct des aires de fracturation du nord

de l’aire de fouille (Fig. III.1.50 et III.1.51).
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Sur la figure III.1.52, on observe la présence de trois vestiges lithiques chauffés,

dont deux se situent chacun au sein des zones de concentration d’esquilles et de

vestiges lithiques W2 et W3.
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Figure III.1.46

Distribution spatiale des vestiges lithiques du niveau 2 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 2,26 m)
est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges lithiques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 4 groupes).
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Figure III.1.47

Distribution spatiale des vestiges lithiques de volume supérieur à 1 cm3 du niveau 2 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation
(rayon de recherche : 2,57 m) est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges
lithiques (nuage de points) sont colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 4 groupes).
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Figure III.1.48

Distribution spatiale des nucléus (classés par méthode de débitage) en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 2 du site
de Caours.
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Figure III.1.49

Distribution spatiale des éclats d’entretien des convexités en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 2 du site de Caours.
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Figure III.1.50

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 2 du site de Caours.
La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.1.51

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 2 du site de Caours. La
densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.52

Distribution spatiale des vestiges lithiques chauffés, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 2 du site de Caours. La
densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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III.1.4 Niveau 1 de Caours

III.1.4 Niveau 1 de Caours

III.1.4.1 Analyse spatiale des vestiges fauniques

Distribution spatiale des vestiges fauniques

Les vestiges fauniques du niveau 1 se répartissent uniquement sur la partie nord-

est de la surface fouillée. En effet, comme précisé dans la partie I, l’unité stratigra-

phique 5 contenant ce niveau n’a pas été préservée dans le reste de l’aire de fouille.

Ici, notre protocole a permis d’identifier cinq zones de concentration de vestiges fau-

niques. La concentration la plus dense est la zone C4 (Fig. III.1.53).

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine

anthropiques

La figure III.1.54 montre que les zones de concentration de vestiges fauniques

décrites précédemment correspondent à des concentrations de vestiges fracturés. Ici,

notre premier modèle de six zones de concentration de vestiges doit être adapté sur

base de ces nouveaux résultats.

Les zones C1, C2, C3, C4 et C5 correspondent à des aires de fracturation déjà

bien visibles sur les résultats précédents – respectivement F1, F2, F3, F4 et F5 sur

la figure III.1.54. Néanmoins, pour toutes ces zones, le test binomial sur les vestiges

fracturés donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5%

(Tab. III.1.16). Ce qui indique que la proportion de vestiges fracturés de ces zones

n’est pas significativement différente de celle du niveau dans son intégralité.

On observe que l’aire de fracturation F4 pourrait être subdivisée en deux sous-

parties. Pour le niveau 1 du site de Caours, on observe une répartition différentielle

entre les cônes de percussion et les vestiges portant des stries de boucherie. Les

premiers se concentrent dans les zones F1, F2 et la partie nord de F4 et les seconds
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Vestiges fracturés

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte
p-value

C1 362 55 15.19% 5,99E-01
C2 450 73 16.22% 2,52E-01

C3 394 48 12.18% 2,50E-01
C4 624 96 15.38% 4,23E-01
C5 313 34 10.86% 8,96E-02

C6 2 0 0.00% 1,00E-00

Table III.1.16
Proportions de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique par groupe (fracture
hélicöıdales) et les résultats du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau
1 complet du site de Caours. (Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau
complet ; vert foncé : différence hautement significative entre le groupe et le niveau complet ;
orange : différence non-significative entre le groupe et le niveau complet).

dans les zones F3, F5 et la partie sud de F4 (Fig. III.1.54).

La zone C6 ne comporte aucun vestige faunique fracturé et aucun sésamöıde n’a

été identifiés pour ce niveau (Fig. III.1.54).

Distribution spatiale des vestiges classés par partie anatomique, utilité

alimentaire, taxons et âge

Les zones de fracturation F1 à F5 concentrent des vestiges de cervidés, majoritai-

rement de cerf et daim, de moyenne et forte utilité alimentaire (Fig. III.1.58, III.1.60

et III.1.61). Une grande partie des restes fauniques concentrés dans ces zones sont

issus des membres et d’individus adultes (Fig. III.1.55, III.1.56 et III.1.62). La seule

différence entre les deux sous-parties proposées pour l’aire F4 reste la concentration

des stries de découpe en F4a et des cônes de percussion en F4b. Cette différence

est néanmoins suffisante pour proposer une sous-organisation plus complexe de la

zone F4. Notons que la zone F5 concentre la majeure partie des bois de cervidés du

niveau 1 de Caours (59%) (Fig. III.1.55).

Pour toutes les zones de concentration du niveau 1, le test binomial sur les ves-

tiges de bovidés classés par utilité alimentaire donne une p-value supérieure à 0,05,

avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.18). Ceci indique que la propor-
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Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 93 16 17.20% 6,09E-02 11 11.83% 4,92E-01 43 46.24% 3,01E-01
C2 132 9 6.82% 2,01E-01 12 9.09% 8,84E-01 91 68.94% 7,68E-05
C3 87 5 5.75% 1,64E-01 10 11.49% 5,92E-01 31 35.63% 3,53E-03
C4 228 22 9.65% 7,47E-01 20 8.77% 6,58E-01 140 61.40% 3,49E-03
C5 100 16 16.00% 1,01E-01 11 11.00% 7,38E-01 26 26.00% 2,01E-07
C6 0 0 0,00% 0,00% 0,00%

Table III.1.17
Proportions de vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 1 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

tion de vestiges d’utilité alimentaire forte, moyenne ou faible au sein des groupes

n’est, dans tous les cas, pas significativement différente de celle du niveau dans son

intégralité. Pour les zones C2 et C5, le test binomial sur les vestiges de cervidés de

forte utilité alimentaire donne, respectivement, une p-value de 7,68E-05 et 2,01E-07,

avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.17). Ce qui signifie que la proportion

de restes fauniques de forte utilité alimentaire des zones C2 et C5 est très signifi-

cativement différente de celle du niveau dans son intégralité, respectivement, plus

et moins importante. Pour les zones C3 et C4, le test binomial sur les vestiges de

cervidés d’utilité alimentaire forte donne, respectivement, une p-value de 3,53E-03

et 3,49E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.17). Ce qui signifie que

la proportion de restes fauniques de forte utilité alimentaire des zones C3 et C4 est

significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, respectivement,

moins et plus importante.

Pour toutes les zones de concentration du niveau 1, le test binomial sur les

vestiges de cerf et de cervidés issus des du squelette crânien et des autopodes donne

une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.19).

Ceci indique que la proportion de restes fauniques issus du squelette crânien et

des autopodes au sein des groupes n’est, dans tous les cas, pas significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité. Pour la zone C5, le test binomial
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III.1.4 Niveau 1 de Caours

Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 8 2 25.00% 3,21E-01 1 12.50% 6,90E-01 2 25.00% 2,94E-01
C2 7 0 0.00% 6,03E-01 2 28.57% 6,74E-01 5 71.43% 2,69E-01
C3 2 1 50.00% 2,66E-01 0 0.00% 1,00E+00 1 50.00% 1,00E+00
C4 1 0 0.00% 1,00E+00 0 0.00% 1,00E+00 1 100.00% 4,76E-01
C5 3 0 0.00% 1,00E+00 2 66.67% 1,43E-01 1 33.33% 1,00E+00
C6 0 0 0.00% 0 0.00% 0 0.00%

Table III.1.18
Proportions de vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 1 complet du site de Caours. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

sur les vestiges de cerf et de cervidés issus du squelette axial donne une p-value de

3,25E-02, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.19). Ce qui signifie que

la proportion de vestiges de cerf et de cervidés issus du squelette axial de la zone

C5 est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici moins

importante. Pour les zones C2 et C3, le test binomial sur les vestiges de cerf et

de cervidés issus des membres donne une p-value de, respectivement, 3,15E-02 et

9,18E-03, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.19). Ce qui signifie que la

proportion de vestiges de cerf et de cervidés issus des membres des zones C2 et C3 est

significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, respectivement,

plus et moins importante. Pour la zone C5, le test binomial sur les vestiges de cerf

et de cervidés issus des membres donne une p-value de 4,74E-05, avec un niveau

de signification de 5% (Tab. III.1.19). Ce qui signifie que la proportion de vestiges

de cerf et de cervidés issus des membres de la zone C5 est très significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité, ici moins importante.

Les figures III.1.57, III.1.59 et III.1.61 montrent que les vestiges de grands et

mégaherbivores sont majoritairement issus des membres, de forte utilité alimentaire

et tendent à se répartir sous forme de petites concentrations en périphérie des aires

de fracturation.
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III.1.4 Niveau 1 de Caours

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Squelette cranien Squelette axial

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 89 6 6.74% 6,74E-02 6 6.74% 5,80E-01

C2 115 8 6.96% 5,18E-01 11 9.57% 8,71E-01
C3 60 8 13.33% 2,59E-01 6 10.00% 8,21E-01

C4 180 15 8.33% 7,97E-01 23 12.78% 9,27E-02
C5 81 11 13.58% 1,74E-01 2 2.47% 3,25E-02
C6 0 0 0.00% 0 0.00%

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Membres Autopodes

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 89 53 59.55% 2,03E-01 3 3.37% 1,19E-01

C2 115 72 62.61% 3,15E-02 8 6.96% 7,36E-01

C3 60 21 35.00% 9,18E-03 9 15.00% 6,05E-02
C4 180 105 58.33% 1,17E-01 17 9.44% 4,97E-01

C5 81 24 29.63% 4,74E-05 6 7.41% 1,00E+00

C6 0 0 0.00% 0 0.00%

Table III.1.19
Proportions de vestiges de cerf et cervidés indéfinis classés par partie anatomique et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 1 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).
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Figure III.1.53

Distribution spatiale des vestiges fauniques du niveau 1 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 1,14 m)
est représenté par le gradient de couleur (vert à rouge, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges fauniques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 6 groupes).
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Figure III.1.54

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique du niveau 1 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density
Estimation pour les os fracturés par l’Homme est représenté par le gradient de couleur bleu (rayon de recherche : 1,64 m) (unité : estimated pieces per
kernel density surface).
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Figure III.1.55

Distribution spatiale des vestiges de cerf et de cervidés indéfinis classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés,
du niveau 1 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.56

Distribution spatiale des vestiges de daim classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 1 du site
de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.57

Distribution spatiale des vestiges d’aurochs classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 1 du site
de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.58

Distribution spatiale des vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 1 du
site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.59

Distribution spatiale des vestiges de bovidés classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 1 du
site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.60

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxons (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du
niveau 1 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.61

Distribution spatiale des vestiges fauniques par taxons (daim, chevreuil, aurochs et grands herbivores), en relation avec les zones de concentration d’os
fracturés, du niveau 1 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.62

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par âge (cerf et cervidés indéfinis), en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés,
du niveau 1 du site de Caours. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée
par le gradient de couleur rouge.
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III.1.4 Niveau 1 de Caours

III.1.4.2 Analyse spatiale des vestiges lithiques

Distribution spatiale des vestiges lithiques

A nouveau, la majeure partie des vestiges lithiques du niveau 1 de Caours se

répartissent dans la partie nord-est de la surface fouillée. Ces vestiges, répartis sous

forme de plusieurs petites concentrations, constituent la zone C1 (Fig. III.1.63). Par

ailleurs, la plus importante zone de concentration d’artefacts du niveau se situe à

l’extrémité sud de la zone – C2 sur la figure III.1.63.

Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de

taille

Les figures III.1.64 et III.1.65 montrent que les zones de concentration de vestiges

lithiques identifiées précédemment se composent d’esquilles mais aussi de la fraction

de plus grande taille du matériel. La distribution des vestiges de grande taille ne

nous permet d’identifier qu’une seule zone de concentration avec certitude – C2 sur

la figure III.1.64. Cependant, sur la figure III.1.65, on observe deux zones de forte

concentration d’esquilles – W1a et W1b, en plus de la première – W2. Les nucléus se

localisent principalement au sein des zones de forte concentration en esquilles (Fig.

III.1.65). Au vue de la répartition des esquilles et des nucléus, la zone W1b pour-

rait être subdivisée en deux sous-zones (ligne de pointillés sur la figure III.1.65). La

totalité des éclats d’entretien des convexités se situent dans les zones W2 et W1b

(Fig. III.1.66).

Le test binomial de la zone C1 sur les nucléus donne une p-value de 2,97E-02,

avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.20). Ce qui signifie que la propor-

tion de nucléus dans cette zone est significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité, ici, plus importante. Pour la zone C2, le test binomial sur les

nucléus donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5
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III.1.4 Niveau 1 de Caours

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Nucleus Esquilles

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 261 13 4.98% 2,97E-02 99 37.93% 8,65E-02
C2 500 7 1.40% 9,25E-02 151 30.20% 2,16E-01

Table III.1.20
Proportions de nucléus et d’esquilles par rapport aux autres vestiges lithiques et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 1 complet du site de Caours.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

(Tab. III.1.20). Ce qui indique que la proportion de nucléus dans cette zone n’est pas

significativement différente de celle du niveau dans son intégralité. Pour les zones

C1 et C2, le test binomial sur les esquilles donne une p-value supérieure à 0,05, avec

un niveau de signification de 5% (Tab. III.1.20). Ce qui indique que la proportion

d’esquilles dans ces zones n’est pas significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité.

Distribution spatiale des produits issus du débitage discöıdes

La figure III.1.67 montre que les éclats typiques du débitage discöıde (pointes

pseudo-Levallois, éclats débordants, éclats réguliers. . .) se localisent souvent en périphérie

directe des aires de forte concentration d’esquilles. Par ailleurs, ces mêmes éclats se

regroupent, en majorité au sein des aires de fracturation du niveau 1 (Fig. III.1.68).

De plus, certains sont proches de vestiges fauniques portant des stries de découpe

(Fig. III.1.54 et III.1.68).

Sur la figure III.1.69, on observe la présence d’un vestige lithique chauffé au sein

de la zone de concentration d’esquilles et de vestiges lithiques de plus grande taille

W2.
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Figure III.1.63

Distribution spatiale des vestiges lithiques du niveau 1 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 2,88 m)
est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges lithiques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 2 groupes).
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Figure III.1.64

Distribution spatiale des vestiges lithiques de volume supérieur à 1 cm3 (N = 511) du niveau 1 du site de Caours. Le résultat de la Kernel Density
Estimation (rayon de recherche : 3,04 m) est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les
vestiges lithiques (nuage de points) sont colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 2 groupes).
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Figure III.1.65

Distribution spatiale des nucléus (classés par méthode de débitage) en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 1 du site
de Caours.
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Figure III.1.66

Distribution spatiale des éclats d’entretien des convexités en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 1 du site de Caours.
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Figure III.1.67

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 1 du site de Caours.
La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.1.68

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 1 du site de Caours. La
densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu.
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Figure III.1.69

Distribution spatiale des vestiges lithiques chauffés, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 1 du site de Caours. La
densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Chapitre III.2

Beauvais

Au cours de ces recherches, nous avons édité un grands nombres de cartes nous

permettant d’explorer en détails nos données. Les cartes principales, supportant nos

résultats, sont bien évidemment dans le corps de texte. Les cartes secondaires ont

été regroupées par niveau dans les annexes A à F.

III.2.1 Niveau 2 de Beauvais

III.2.1.1 Analyse spatiale des vestiges fauniques

Distribution spatiale des vestiges fauniques

La figure III.2.1 montre une importante zone de concentration de vestiges fau-

niques au nord-ouest de l’aire de fouille et une autre, de plus faible densité, au sud

de la première – respectivement C1 et C3. Les autres restes sont dispersés sous forme

de petites concentrations sur le reste de l’aire de fouille. Ils pourraient être divisés

en deux sous-ensembles – C2 et C4 sur la figure III.2.1.
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III.2.1 Niveau 2 de Beauvais

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine

anthropiques

Les figures III.2.2 et III.2.3 démontrent que la plupart des aires de concentration

de vestiges fauniques décrites précédemment correspondent à des accumulations d’os

fracturés et/ou brulés. Ici, à nouveau, nous devons adapter notre premier modèle

sur base de ces nouveaux résultats.

La zone C1 est subdivisée en deux sous-ensembles : une aire de forte concentra-

tion d’os brulés (B1 sur la figure III.2.3) et une aire de concentration d’os fracturés

qui s’étend jusqu’à la partie supérieure de la zone C3 (F1 sur la figure III.2.2). La

partie inférieure de la zone C3 et la totalité des zones C2 et C4 correspondent à de

nombreux petits groupes d’os fracturés (Fig. III.2.2). La quasi-totalité des stries de

boucherie se trouve dans la zone de fracturation F1. L’unique cône de percussion et

l’unique sésamöıde identifiés pour le niveau se trouvent périphérie de cette zone.

Pour les zones C1 à C4, le test binomial sur les vestiges fracturés donne une

p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.1). Ceci

indique que leur proportion de vestiges fracturés n’est pas significativement différente

de celle du niveau dans son intégralité.

La quasi-totalité des vestiges brulés du niveau 2 de Beauvais se concentrent dans

la zone B1. De plus, pour la zone C1, le test binomial sur les vestiges brulés donne

une p-value de 4,77E-12, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.1). Ce qui

signifie que la proportion de vestiges brulés dans la zone C1 est très significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus importante.
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III.2.1 Niveau 2 de Beauvais

Groupe

Nombre
total

de vestiges

fauniques

Vestiges fauniques fracturés Vestiges fauniques brulés

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 419 17 4.06% 0,4971 153 36.52% 4,77E-16
C2 147 9 6.12% 0,4444 15 10.20% 4,07E-04

C3 217 14 6.45% 0,2711 7 3.23% 9,54E-15
C4 72 2 2.78% 0,5863 10 13.89% 0,117

Table III.2.1
Proportions de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique par groupe (fracture
hélicöıdales et traces de combustion) et les résultats du test binomial comparant ces proportions
avec celle du niveau 2 complet du site de Beauvais. (Vert clair : différence significative entre le
groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative entre le groupe et le
niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le niveau complet).

Distribution spatiale des vestiges classés par partie anatomique, utilité

alimentaire, taxons et âge

La majeure partie des vestiges fauniques du niveau 2 de Beauvais sont des ves-

tiges de renne de forte et moyenne utilité alimentaire. Néanmoins, nous observons

que la plupart se concentrent dans la zone de combustion B1 et la zone de fractura-

tion F1 (Fig. III.2.7 et III.2.8). Ces rennes sont des individus jeunes et des individus

adultes (Fig. III.2.10).

La zone B1 est aussi composée, en plus faible proportion, de vestiges de cheval,

de large (bison) et de mégaherbivores (rhinocéros, mammouth) (Fig. III.2.9). Ces

espèces constituent aussi une plus petite fraction de la zone F1 et tendent à se lo-

caliser dans la bordure externe de la zone.

Les vestiges dispersés dans le reste de la zone de fouille sont principalement des

restes de renne de forte utilité alimentaire (Fig. III.2.7 et III.2.8).

Pour toutes les zones de concentration du niveau 2 de Beauvais, le test bino-

mial sur les vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire donne une p-value

supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.2). Ceci indique

que la proportion de vestiges d’utilité alimentaire forte, moyenne ou faible au sein

des groupes n’est, dans tous les cas, pas significativement différente de celle du ni-

veau dans son intégralité.
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III.2.1 Niveau 2 de Beauvais

Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 159 5 3.14% 1,78E-01 48 30.19% 1,38E-01 66 41.51% 5,70E-01
C2 51 4 7.84% 0,5479 19 37.25% 8,84E-01 20 39.22% 1,00E+00
C3 114 9 7.89% 4,25E-01 45 39.47% 4,36E-01 44 38.60% 1,00E+00
C4 24 3 12.50% 1,72E-01 13 54.17% 8,64E-02 6 25.00% 2,09E-01

Table III.2.2
Proportions de vestiges de renne classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 2 complet du site de Beauvais. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

Les figures III.2.4 à III.2.6 montrent que les vestiges fauniques du niveau 2 de

Beauvais ne semblent par se répartir différemment selon leur appartenance à partie

anatomique. Néanmoins, nous observons que la zone de combustion B1 regroupe

plus de la moitié des bois de cervidés du niveau (57,69 Par ailleurs, pour la zone

C4, le test binomial sur les vestiges de renne issus du squelette crânien donne une

p-value de 1,03E-02, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.3). Ce qui

signifie que la proportion de vestiges de renne issus du squelette crânien de la zone

C4 est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus

importante. Pour toutes les zones de concentration du niveau 2, le test binomial

sur les vestiges de renne issus du squelette axial, des membres ou des autopodes

donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab.

III.2.3). Ceci indique que la proportion de vestiges de renne issus du squelette axial,

des membres ou des autopodes au sein des groupes n’est, dans tous les cas, pas

significativement différente de celle du niveau dans son intégralité.
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Squelette cranien Squelette axial

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 159 13 8.18% 0,8843 18 11.32% 9,00E-01

C2 51 2 3.92% 0,4362 8 15.69% 2,72E-01
C3 114 7 6.14% 6,04E-01 11 9.65% 7,66E-01
C4 24 6 25.00% 1,03E-02 2 8.33% 1,12E-01

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Membres Autopodes

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 159 66 41.51% 5,23E-01 22 13.84% 2,51E-01

C2 51 22 43.14% 8,89E-01 11 21.57% 4,60E-01

C3 114 55 48.25% 3,98E-01 25 21.93% 2,18E-01
C4 24 11 45.83% 4,43E-01 3 12.50% 1,75E-01

Table III.2.3
Proportions de vestiges de renne classés par partie anatomique et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 2 complet du site de Beauvais. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).
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Figure III.2.1

Distribution spatiale des vestiges fauniques (NR = 855) du niveau 2 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche :
2,51 m) est représenté par le gradient de couleur (vert à rouge, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges fauniques (nuage de
points) sont colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 4 groupes).
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Figure III.2.2

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique du niveau 2 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density
Estimation pour les os fracturés par l’Homme est représenté par le gradient de couleur bleu (rayon de recherche : 3,41 m) (unité : estimated pieces per
kernel density surface).
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Figure III.2.3

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces de combustion du niveau 2 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density Estimation
pour les vestiges fauniques brulés est représenté par le gradiant de couleur rouge (rayon de recherche : 2,32 m) (unité : estimated pieces per kernel
density surface).
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Figure III.2.4

Distribution spatiale des vestiges de renne classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés et brulés, du niveau
2 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.5

Distribution spatiale des vestiges de cheval classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés et brulés, du niveau
2 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.6

Distribution spatiale des vestiges de bison classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés et brulés, du niveau
2 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.7

Distribution spatiale des vestiges de renne classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 2 du site
de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés est représentée par le gradient de couleur
rouge.
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Figure III.2.8

Distribution spatiale des vestiges de renne en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 2 du site de Beauvais. La densité d’os
fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés est représentée par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.9

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxon (cheval, bison, mammouth, rhinocéros et grands herbivores), en relation avec les zones de
concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 2 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la
densité de vestiges brulés est représentée par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.10

Distribution spatiale des vestiges de renne classés par âge, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 2 du site de
Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient de
couleur rouge.
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III.2.1 Niveau 2 de Beauvais

III.2.1.2 Analyse spatiale des vestiges lithiques

Distribution spatiale des vestiges lithiques

Le niveau 2 de Beauvais comporte le plus grand nombre de vestiges lithiques du

site. Ces vestiges sont répartis de manière non-uniforme sur la surface fouillée. Sur la

figure III.2.11, on identifie aisément deux aires de très forte densité d’artefacts : C1

au nord et C5 au sud-est. Entre ces deux zones, nos premiers résultats permettent

la détection de trois concentrations supplémentaires de plus faible densité : C2 à C4

(Fig. III.2.11).

Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de

taille

La figure III.2.12 montre que les zones de concentration de vestiges lithiques iden-

tifiées précédemment se composent de la fraction de plus grande taille du matériel

mais aussi d’esquilles. Les zones C1, C2, C3 et C5 regroupent une importante pro-

portion des esquilles et des nucléus – respectivement W1, W2, W3 et W4 sur la

figure III.2.12. La zone C4 possède la plus faible densité d’esquilles et le moins de

nucléus. Pour ce niveau, c’est aussi la seule zone de concentration d’artefacts ne

comportant aucun percuteur (Fig. III.2.12). Par ailleurs, la zone C2 est celle qui

regroupe le plus d’éclats d’entretien des convexités (Fig. III.2.13).

Le test binomial de la zone C1 sur les nucléus donne une p-value de 4,45E-03,

avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.4). Ce qui signifie que la proportion

de nucléus dans cette zone est significativement différente de celle du niveau dans

son intégralité, ici, plus importante. Pour les zones C2, C3 et C5, le test binomial sur

les nucléus donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de

5% (Tab. III.2.4). Ce qui indique que la proportion de nucléus dans ces zones n’est

pas significativement différente de celle du niveau dans son intégralité. Le test bino-
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Nucleus Esquilles

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 1925 69 3.58% 4,45E-03 351 18.23% 2,20E-16
C2 1928 57 2.96% 2,17E-01 261 13.54% 1,09E-07

C3 2726 72 2.64% 6,69E-01 286 10.49% 1,97E-01
C4 1687 27 1.60% 1,28E-02 74 4.39% 2,70E-16
C5 2971 70 2.36% 6,39E-01 169 5.69% 1,17E-15

Table III.2.4
Proportions de nucléus et d’esquilles par rapport aux autres vestiges lithiques et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 2 complet du site de Beauvais.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

mial de la zone C4 sur les nucléus donne une p-value de 1,28E-02, avec un niveau de

signification de 5% (Tab. III.2.4). Ce qui signifie que la proportion de nucléus dans

cette zone est significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici,

moins importante.

Le test binomial des zones C1 et C2 sur les esquilles donne, respectivement, une

p-value de 2,20E-16 et 1,09E-07, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.4).

Ce qui signifie que la proportion d’esquilles dans ces zones est très significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, plus importante. Pour la zone

C3, le test binomial sur les esquilles donne une p-value supérieure à 0,05, avec un

niveau de signification de 5% (Tab. III.2.4). Ce qui indique que la proportion d’es-

quilles dans ces zones n’est pas significativement différente de celle du niveau dans

son intégralité. Le test binomial des zones C4 et C5 sur les esquilles donne, respec-

tivement, une p-value de 2,70E-16 et 1,17E-15, avec un niveau de signification de

5% (Tab. III.2.4). Ce qui signifie que la proportion d’esquilles dans ces zones est

très significativement différente de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins

importante.
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III.2.1 Niveau 2 de Beauvais

Distribution spatiale des produits issus du débitage discöıdes

La figure III.2.14 montre que la majeure partie des éclats typiques du débitage

discöıde (pointes pseudo-Levallois, éclats débordants, éclats réguliers) se regroupent

au sein des zones de forte densité de vestiges lithiques. Sans surprise, les zones les

plus denses de matériel W1 et W4 présente une plus forte densité d’éclats discöıdes.

Nous observons que l’aire de concentration d’artefacts W1 se situe au même en-

droit que l’aire de combustion B1 et de fracturation F1. Ainsi, une partie des éclats

discöıdes se regroupent également au sein de ces zones de concentration de vestiges

fauniques (Fig. III.2.14 et III.2.15).

La figure III.2.16 montre que la majorité des outils retouchés se localisent en

périphérie des aires de fracturation du niveau 2. Une grande partie se concentre

dans les zones de concentration d’artefacts W3 et W4 (Fig. III.2.14 et III.2.16).

Le seul vestige lithique chauffé du niveau 2 de Beauvais se situe au sein de la

zone de concentration de vestiges lithiques W1 et de la zone de combustion B1 (Fig.

III.2.17).

Etude spatiale des remontages lithiques

Le remontages à courte distance, sur nucléus comme sur éclat, permettent bien

d’individualiser les aires de concentration d’artefacts W1, W2, W3 et W4 (Fig.

III.2.18 à III.2.20). On observe aussi quelques remontages à longue distance au

sein de ce niveau 2. Une partie des remontages des zones W1 et W2 montrent des

déplacements d’artefacts vers la zone de fracturation F1 (Fig. III.2.21 et III.2.22).
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Figure III.2.11

Distribution spatiale des vestiges lithiques du niveau 2 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 2,44 m)
est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges lithiques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 5 groupes).
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Figure III.2.12

Distribution spatiale des nucléus (classés par méthode de débitage) et des percuteurs en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du
niveau 2 du site de Beauvais.
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Figure III.2.13

Distribution spatiale des éclats d’entretien des convexités en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 2 du site de Beauvais.
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Figure III.2.14

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 2 du site de Beauvais.
La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.15

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 2 du site de
Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient de
couleur rouge.

T
h
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Figure III.2.16

Distribution spatiale des outils lithiques classés par morphologie , en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 2 du
site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient
de couleur rouge.
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Figure III.2.17

Distribution spatiale des vestiges lithiques chauffés, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 2 du site de Beauvais.
La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.18

Distribution spatiale des remontages lithiques sur nucléus (en étoile), en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 2 du
site de Beauvais. La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.19

Distribution spatiale des remontages lithiques sur nucléus selon l’ordre des pièces, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du
niveau 2 du site de Beauvais. La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.20

Distribution spatiale des remontages lithiques sur éclats selon l’ordre des pièces, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du
niveau 2 du site de Beauvais. La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.21

Distribution spatiale des remontages lithiques sur nucléus (en étoile), en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 2 du
site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient
de couleur rouge.
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Figure III.2.22

Distribution spatiale des remontages lithiques sur éclats selon l’ordre des pièces, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du
niveau 2 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par
le gradient de couleur rouge.
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III.2.2 Niveau 1 de Beauvais

III.2.2 Niveau 1 de Beauvais

III.2.2.1 Analyse spatiale des vestiges fauniques

Distribution spatiale des vestiges fauniques

Les vestiges fauniques du niveau 1 de Beauvais se répartissent en deux zones de

concentrations : une zone de forte densité au sud-est et une de plus faible densité

au nord-ouest de la première – respectivement C2 et C1 sur la figure III.2.23.

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine

anthropiques

Les figures III.2.24 et III.2.25 démontrent que la plupart des aires de concentra-

tion de vestiges fauniques décrites précédemment correspondent à des accumulations

d’os fracturés et/ou brulés. Ici, à nouveau, nous devons adapter notre premier modèle

sur base de ces nouveaux résultats.

La zone C2 est subdivisée en deux sous-ensembles : une aire de forte concentra-

tion d’os brulés (B2 sur la figure III.2.25) et une aire de concentration d’os fracturés

(F2 sur la figure III.2.24). On observe une tendance similaire pour la zone C1 bien

que la faible densité de vestiges rende ce constat moins évident (F1 et B1 sur les

figures III.2.24 et III.2.25). On observe que les cônes de percussion et les vestiges

portant des traces de stries se concentrent tous dans la zone F2. Aucun sésamöıde

n’a été identifié pour ce niveau.

Pour la zone C1, le test binomial sur les vestiges fracturés donne une p-value de

4,83E-05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.5). Ce qui signifie que la

proportion de vestiges fracturés dans cette zone est très significativement différente

de celle du niveau dans son intégralité, ici, moins importante. Pour la zone C2,

le test binomial sur les vestiges fracturés donne une p-value de 2,75E-02, avec un

niveau de signification de 5% (Tab. III.2.5). Ce qui signifie que la proportion de
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III.2.2 Niveau 1 de Beauvais

Groupe

Nombre
total

de vestiges

fauniques

Vestiges fauniques fracturés Vestiges fauniques brulés

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 141 1 0.71% 4,83E-05 30 21.28% 2,49E-01
C2 329 42 12.77% 2,75E-02 92 27.96% 4,14E-01

Table III.2.5
Proportions de vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique par groupe (fracture
hélicöıdales et traces de combustion) et les résultats du test binomial comparant ces proportions
avec celle du niveau 1 complet du site de Beauvais. (Vert clair : différence significative entre le
groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative entre le groupe et le
niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le niveau complet).

vestiges fracturés dans cette zone est significativement différente de celle du niveau

dans son intégralité, ici, plus importante. Pour toutes les zones du niveau 1, le test

binomial sur les vestiges brulés donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau

de signification de 5% (Tab. III.2.5). Ceci indique que leur proportion de vestiges

brulés n’est pas significativement différente de celle du niveau dans son intégralité.

Distribution spatiale des vestiges classés par partie anatomique, utilité

alimentaire, taxons et âge

La plupart des vestiges fauniques du niveau 1 de Beauvais sont des restes de

renne de forte et moyenne utilité alimentaire. Ici, nous observons que la majorité se

concentre dans la zone de combustion B2 et la zone de fracturation F2 (Fig. III.2.29

et III.2.30). Les quelques rennes dont l’âge a été identifié sont des individus jeunes

et des individus adultes (Fig. III.2.32).

La zone de fracturation F2 concentre principalement des vestiges de rennes

fortes et moyenne utilité alimentaire, issus des membres (Fig. III.2.26 à III.2.30).

La zone de combustion B2 regroupe quasiment autant de vestiges de grands et

mégaherbivores (45,4 % des vestiges déterminés) que de vestiges de rennes (50,9 %

des vestiges déterminés). Elle concentre aussi des vestiges de forte et moyenne utilité

alimentaire (Fig. III.2.29 à III.2.31).
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Cluster
Nombre
total de
vestiges

Utilité alimentaire : faible Utilité alimentaire : moyenne Utilité alimentaire : forte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value p-value

C1 46 12 26.09% 1,21E-01 14 30.43% 7,45E-01 10 21.74% 6,71E-03
C2 109 15 13.76% 3,77E-01 30 27.52% 9,16E-01 54 49.54% 9,77E-02

Table III.2.6
Proportions de vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 1 complet du site de Beauvais. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

La zone B1 se compose, principalement de vestiges de rennes de forte et moyenne

utilité alimentaire (Fig. III.2.29 et III.2.30). Une plus petite proportion de grands

et mégaherbivores s’ajoutent à ces vestiges (Fig. III.2.31).

Pour quasiment toutes les zones de concentration du niveau 1, le test binomial sur

les vestiges de cervidés classés par utilité alimentaire donne une p-value supérieure

à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.6). Ceci indique que la pro-

portion de vestiges d’utilité alimentaire forte, moyenne ou faible au sein des groupes

n’est, dans tous les cas, pas significativement différente de celle du niveau dans son

intégralité. Pour la zone C1, le test binomial sur les vestiges de renne de forte utilité

alimentaire donne une p-value de 6,71E-03, avec un niveau de signification de 5%

(Tab. III.2.6). Ce qui signifie que la proportion de vestiges de renne de forte utilité

alimentaire de la zone C1 est significativement différente de celle du niveau dans son

intégralité, ici, moins importante.

Pour quasiment toutes les zones de concentration du niveau 1, le test binomial

sur les vestiges de renne classés par partie anatomique donne une p-value supérieure

à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.7). Ceci indique que la

proportion de vestiges de renne classés par partie anatomique au sein des groupes

n’est, dans tous les cas, pas significativement différente de celle du niveau dans son

intégralité. Pour la zone C1, le test binomial sur les vestiges de renne issus du sque-

lette axial donne une p-value de 7,08E-03, avec un niveau de signification de 5%
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Squelette cranien Squelette axial

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 46 5 10.87% 0,8009 1 2.17% 7,08E-03
C2 109 10 9.17% 1 23 21.10% 1,12E-01

Cluster
Nombre
total

de vestiges

Membres Autopodes

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 46 16 34.78% 4,56E-01 9 19.57% 4,16E-01

C2 109 47 43.12% 6,26E-01 15 13.76% 6,93E-01

Table III.2.7
Proportions de vestiges de renne classés par partie anatomique et les résultats du test binomial
comparant ces proportions avec celle du niveau 1 complet du site de Beauvais. (Vert clair : différence
significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence hautement significative
entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative entre le groupe et le
niveau complet).

(Tab. III.2.7). Ce qui signifie que la proportion de vestiges de renne issus du sque-

lette axial de la zone C1 est significativement différente de celle du niveau dans son

intégralité, ici, moins importante.
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Figure III.2.23

Distribution spatiale des vestiges fauniques (NR = 470) du niveau 1 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche :
2,82 m) est représenté par le gradient de couleur (vert à rouge, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges fauniques (nuage de
points) sont colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 2 groupes).
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Figure III.2.24

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropique du niveau 1 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density
Estimation pour les os fracturés par l’Homme est représenté par le gradient de couleur bleu (rayon de recherche : 2,56 m) (unité : estimated pieces per
kernel density surface).
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Figure III.2.25

Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces de combustion du niveau 1 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density Estimation
pour les vestiges fauniques brulés est représenté par le gradiant de couleur rouge (rayon de recherche : 3,48 m) (unité : estimated pieces per kernel
density surface).
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Figure III.2.26

Distribution spatiale des vestiges de renne classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés et brulés, du niveau
1 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.27

Distribution spatiale des vestiges de cheval classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés et brulés, du niveau
1 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.28

Distribution spatiale des vestiges de bison classés par partie anatomique, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés et brulés, du niveau
1 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.29

Distribution spatiale des vestiges de renne classés par utilité alimentaire, en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 1 du site
de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés est représentée par le gradient de couleur
rouge.
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Figure III.2.30

Distribution spatiale des vestiges de renne en relation avec les zones de concentration d’os fracturés, du niveau 1 du site de Beauvais. La densité d’os
fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os brulés est représentée par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.31

Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par taxons (cheval, bison, grands herbivores, rhinocéros et mammouth) en relation avec les zones de
concentration d’os fracturés, du niveau 1 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité d’os
brulés est représentée par le gradient de couleur rouge.
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Figure III.2.32

Distribution spatiale des vestiges de renne classés par âge, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 1 du site de
Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient de
couleur rouge.

p
age

258
T
h
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III.2.2 Niveau 1 de Beauvais

III.2.2.2 Analyse spatiale des vestiges lithiques

Distribution spatiale des vestiges lithiques

Les vestiges lithiques du niveau 1 du site de Beauvais sont répartis de manière

non-uniforme sur la surface fouillée. Sur la figure III.2.33, on observe deux zones de

forte concentration de vestiges : l’une au nord de l’aire de fouille – C1 – et l’autre,

un peu moins vaste, au sud-est de la première – C3. Une autre zone de plus faible

densité d’artefacts est discernable entre les deux premières – C2. Le reste des ves-

tiges, divisés en deux zones, est dispersé plus au sud– C4 et C5 sur la figure III.2.33.

Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de

taille

La figure III.2.34 montre que les zones de concentration de vestiges lithiques iden-

tifiées précédemment se composent de la fraction de plus grande taille du matériel

mais aussi, dans certains cas, d’esquilles. Les zones C1 et C3 correspondent à des

zones de forte concentration en esquilles où se regroupent la majorité des nucléus

discöıde du niveau 1 – respectivement W1 et W2 sur la figure III.2.34. La zone de

plus faible densité d’artefacts C2 compte elle aussi quelques nucléus discöıde mais

aucune esquille. Les quelques éclats d’entretien des convexités identifiés pour ce ni-

veau se situent dans les zones W1 et w2 (Fig. III.2.35).

Pour toutes les zones du niveau 1, le test binomial sur les nucléus donne une

p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.8). Ce

qui indique que la proportion de nucléus dans ces zones n’est pas significativement

différente de celle du niveau dans son intégralité.

Le test binomial de la zone C1 sur les esquilles donne une p-value de 2,07E-02,

avec un niveau de signification de 5% (Tab. III.2.8). Ce qui signifie que la proportion

d’esquilles dans cette zone est significativement différente de celle du niveau dans
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Cluster
Nombre
total

de vestiges

Nucleus Esquilles

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

Nombre Pourcentage

Test
binomial
exacte

p-value p-value

C1 1115 31 2.78% 0,8589 87 7.80% 2,07E-02
C2 168 8 4.76% 0,1633 7 4.17% 4,17E-01

C3 569 15 2.64% 0,8033 25 4.39% 9,57E-02
C4 60 2 3.33% 0,6959 0 0.00% 5,18E-02
C5 35 1 2.86% 1 0 0.00% 2,73E-01

Table III.2.8
Proportions de nucléus et d’esquilles par rapport aux autres vestiges lithiques et les résultats
du test binomial comparant ces proportions avec celle du niveau 1 complet du site de Beauvais.
(Vert clair : différence significative entre le groupe et le niveau complet ; vert foncé : différence
hautement significative entre le groupe et le niveau complet ; orange : différence non-significative
entre le groupe et le niveau complet).

son intégralité, ici, plus importante. Pour les zones C2 à C5, le test binomial sur les

esquilles donne une p-value supérieure à 0,05, avec un niveau de signification de 5%

(Tab. III.2.8). Ce qui indique que la proportion d’esquilles dans ces zones n’est pas

significativement différente de celle du niveau dans son intégralité.

Distribution spatiale des produits issus du débitage discöıdes

La figure III.2.36 montre que la majeure partie des éclats typiques du débitage

discöıde (pointes pseudo-Levallois, éclats débordants, éclats réguliers) se regroupent

au sein des zones de forte densité de vestiges lithiques W1 et W2. La répartition

des éclats discöıdes, ainsi que la densité totale des vestiges montre une potentielle

subdivision de la zone W1 en deux sous-parties – W1a et W1b sur la figure III.2.36.

Par ailleurs, nous observons que l’aire de concentration d’artefacts W2 se situe

au même endroit que l’aire de combustion B2. L’aire de concentration d’artefacts

W1a se localise, elle, à proximité direct de l’aire de combustion B1. Ainsi, une im-

portante proportion des éclats discöıdes se concentrent aussi dans et autour des aires

de combustion (Fig. III.2.37). Le reste des éclats discöıdes se localisent à proximité

des aires de concentration d’os fracturés du niveau (Fig. III.2.37).

La figure III.2.38 montre que les outils retouchés se localisent à nouveau en
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III.2.2 Niveau 1 de Beauvais

périphérie des aires de fracturation.

Etude spatiale des remontages lithiques

Le remontages à courte distance, sur nucléus comme sur éclat, permettent bien

d’individualiser les aires de concentration d’artefacts W1 et W2 (Fig. III.2.39 à

III.2.41). De la même manière, la localisation des remontages à courte distance étaye

notre hypothèse d’une sous-division de la zone W1 en W1a et W1b (Fig. III.2.39 à

III.2.41). Par ailleurs, on constate une absence de remontage dans la zone identifiée

C2 sur la figure 102 (Fig. III.2.39 à III.2.41).

Une partie des remontages des zones W1 et W2 montrent des déplacements d’ar-

tefacts vers les zones de combustion F1 et F2 (Fig. III.2.42 et III.2.43).
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Figure III.2.33

Distribution spatiale des vestiges lithiques du niveau 1 du site de Beauvais. Le résultat de la Kernel Density Estimation (rayon de recherche : 2,44 m)
est représenté par le gradient de couleur (blanc à vert, unité : estimated pieces per kernel density surface). Les vestiges lithiques (nuage de points) sont
colorés selon le groupe attribué par le K-means clustering (solution avec 5 groupes).
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Figure III.2.34

Distribution spatiale des nucléus (classés par méthode de débitage) en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 1 du site
de Beauvais.
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Figure III.2.35

Distribution spatiale des éclats d’entretien des convexités en rapport avec la densité d’esquilles par quart de mètre carré du niveau 1 du site de Beauvais.
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Figure III.2.36

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 1 du site de Beauvais.
La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.37

Distribution spatiale des éclats classés par morphologie, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 1 du site de
Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient de
couleur rouge.
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Figure III.2.38

Distribution spatiale des outils lithiques par morphologie, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 1 du site de
Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient de
couleur rouge.
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Figure III.2.39

Distribution spatiale des remontages lithiques sur nucléus (en étoile), en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du niveau 1 du
site de Beauvais. La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.40

Distribution spatiale des remontages lithiques sur nucléus selon l’ordre des pièces, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du
niveau 1 du site de Beauvais. La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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Figure III.2.41

Distribution spatiale des remontages lithiques sur éclats selon l’ordre des pièces, en relation avec les zones de concentration de vestiges lithiques, du
niveau 1 du site de Beauvais. La densité de vestiges lithiques est représentée par le gradient de couleur vert.
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èse

d
e
D
o
ctorat

d
e
M
oreau

G
.



III.2.2
N
iveau

1
d
e
B
eau

vais

Figure III.2.42

Distribution spatiale des remontages lithiques sur nucléus (en étoile), en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du niveau 1 du
site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par le gradient
de couleur rouge.
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Figure III.2.43

Distribution spatiale des remontages lithiques sur éclats selon l’ordre des pièces, en relation avec les zones de concentration d’os brulés et fracturés, du
niveau 1 du site de Beauvais. La densité d’os fracturés est représentée par le gradient de couleur bleu et la densité de vestiges brulés est représentée par
le gradient de couleur rouge.
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Thèse de Doctorat de Moreau G. page 273





Quatrième partie

Interprétations

275





Chapitre IV.1

Les Aires d’Activités Humaines de

Caours

Notre protocole a permis de confirmer l’existence d’une organisation spatiale des

quatre niveaux principaux de Caours. Pour chacun d’entre eux, les vestiges fau-

niques et lithiques se distribuent sous forme de plusieurs zones de concentrations

bien définies s’opposant à des surfaces quasiment vides de vestiges. Dans certains

cas, nos analyses ont confirmé la localisation de concentrations identifiées dès la

fouille et précisé leurs limites, densité et composition. Dans d’autres cas, nous avons

mis en évidence des zones moins denses, et donc peu discernables sur les premiers

plans de répartition de vestiges.

En appliquant notre protocole aux vestiges fauniques fracturés ou brulés, nous

avons démontré que la plupart des zones de concentration définies uniquement sur

base des coordonnées des restes ont une réalité archéologique. Ces zones corres-

pondent à des aires où les néandertaliens ont pratiqué des activités de boucherie

ou de combustion. Au sein des niveaux d’occupations, les activités de boucherie se

traduisent donc par des zones de concentration d’os fracturés avec une importante

proportion de restes de forte utilité alimentaire – souvent issus des membres. La

fracturation des os longs pour en extraire la moelle est l’une des dernières étapes in-
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tervenant dans le traitement d’une carcasse. S’il est donc raisonnable de penser que

les autres étapes du processus ont déjà eu lieu auparavant, elles n’ont pas forcément

toutes prises place sur le même site. Au travers de la localisation de vestiges – comme

les stries de découpe ou les sésamöıdes, nous avons pu attester de la présence de cer-

taines de ces étapes sur le site et les situer au sein du niveau – comme les étapes

de décharnement ou de désarticulation. Par ailleurs, la variation du pourcentage

d’os fracturés entre les aires d’activités de boucherie pourrait refléter une intensité

différente dans le traitement des carcasses.

En appliquant notre protocole aux vestiges lithiques, nous cherchons à situer les

aires d’activités de taille. La localisation des zones de forte densité d’artefacts peut

être un premier indice. Cependant, la distribution de la fraction fine du matériel li-

thique, moins facilement déplacée par l’Homme ou d’autres animaux, est un meilleur

indicateur. La cooccurrence d’autres éléments comme les nucléus ou les éclats d’en-

tretien des convexités peut aussi renforcer nos hypothèses concernant la détection

des aires d’activités de taille. Pour Caours, les outils issus de ces aires d’activités

de taille sont, le plus souvent, des éclats typiques du débitage discöıde – éclats

débordants, pointes pseudo-Levallois – qui ont sans doute été directement utilisés

pour les activités de boucherie. Ainsi, certains de ces éclats se concentrent au sein

des aires d’activités de boucherie, tandis que d’autres ont été abandonnés dans les

aires d’activités de taille.

IV.1.1 Niveau 4 de Caours

Pour le niveau 4 de Caours, nous avons identifié cinq aires d’activités de bou-

cherie et une aire d’activités de combustion sur base de l’organisation spatiale des

vestiges fauniques (Fig. IV.1.1).

L’aire d’activités de boucherie F1 présente une forte proportion d’os fracturés
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mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau dans son ensemble. Cependant, elle

regroupe la moitié des cônes de percussion du niveau. C’est aussi l’aire qui montre le

plus fort pourcentage de vestiges issus des membres et ce sont majoritairement des

vestiges de cerfs. Ainsi, F1 est une aire dédiée au traitement du cerf où les os longs

ont été fracturés pour en extraire la moelle. La localisation de stries de découpe et

de sésamöıdes associés à des pointes pseudo-Levallois suggère que des activités de

désarticulation et de décharnement des carcasses de cerf ont pris place en périphérie

de cette aire de boucherie.

L’aire d’activités de boucherie F2 présente une plus forte proportion d’os frac-

turés que celle du niveau dans son ensemble. Cependant, elle ne comporte aucun

autre vestige caractéristique des activités de boucherie. Elle concentre malgré tout

une importante proportion de vestiges de cerf de forte utilité alimentaire, issus des

membres. Ces éléments suggèrent que F2 est une aire d’activités de boucherie dédié

au traitement du cerf et tournée vers une fracturation intensive des os longs pour

en extraire la moelle.

Les résultats de nos analyses évoquent une subdivision de l’aire de boucherie

F3 en trois zones distinctes. La zone F3a regroupe des vestiges de cerf de forte et

faible utilité alimentaire issus des membres et des autopodes. Cette zone peut être

assimilée à une petite aire de boucherie où des pattes de cerf ont été traités. La

zone F3b concentre des vestiges de jeunes cerfs de forte utilité alimentaire. Ce qui

suggèrent que cette zone correspondrait à une petite aire de boucherie dédiée au

traitement d’une ou plusieurs carcasses de jeunes cerfs. La zone F3c se compose de

vestiges d’aurochs et de chevreuil de forte utilité alimentaire. Elle comporte moins

de vestiges fracturés que les deux autres zones. Cette zone serait donc dédiée au

traitement d’autres espèces, comme l’aurochs et le chevreuil, pour lesquels la frac-

turation des os longs est moins systématique.
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Figure IV.1.1

Carte interprétative du niveau 4 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
fauniques.
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IV.1.1 Niveau 4 de Caours

L’aire d’activités de boucherie F5 présente une plus forte proportion d’os frac-

turés que celle du niveau dans son ensemble, et regroupe la moitié des cônes de

percussion du niveau. Les restes qui la composent sont, en grande partie, des ves-

tiges de cerf de haute utilité alimentaire issus des membres. Cependant elle comporte

aussi une proportion de vestiges de cerf issus du squelette crânien supérieure à celle

du niveau dans son entièreté. Par ailleurs, la présence de stries de découpe et de

sésamöıdes associés à des pointes pseudo-Levallois atteste de la pratique d’acti-

vités de décharnement et de désarticulation en périphérie de cette aire. Ainsi, nous

suggérons que F5 est une aire d’activités de boucherie dédiée au traitement com-

plet du cerf, allant des étapes de désarticulation à une fracturation intensive des os

longs.

En outre, la distribution des vestiges de grands et mégaherbivores – aurochs

et rhinocéros – et de chevreuil montre que ces espèces ont été traitées en dehors

des aires d’activités de boucherie décrites précédemment. Ces espèces présentent un

pourcentage d’os longs fracturés bien moins important. Le traitement différent de

ces animaux, mis en évidence par les archéozoologues, transparait dans l’organisa-

tion spatiale du niveau au travers de petites aires d’activités de boucherie dédiées

en périphérie de celles tournées vers le cerf.

L’aire d’activités de combustion B1 regroupe la quasi-totalité des vestiges fau-

niques brulés du niveau. La proximité des zones de sédiments brulés et de l’aire

d’activités de boucherie F5 sont des arguments en faveur de sa position primaire.

Elle présente une proportion de vestiges de cerf issus des autopodes supérieure à celle

du niveau dans son entièreté. Cet élément pourrait évoquer l’utilisation de la zone

de combustion comme zone de déchets où l’extrémité des pattes serait abandonnée.

Pour le niveau 4 de Caours, nous avons identifié trois aires d’activités de taille

sur base de l’organisation spatiale des vestiges lithiques (Fig. IV.1.2).

L’aire d’activités de taille W1, petite et bien délimitée, présente une proportion

notable d’esquilles mais cette proportion est inférieure à celle du niveau entier. Elle
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Figure IV.1.2

Carte interprétative du niveau 4 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
lithiques.
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èse

d
e
D
o
ctorat

d
e
M
oreau

G
.



IV.1.1 Niveau 4 de Caours

ne regroupe aucun nucléus, ni aucun éclat d’entretien des convexité. Néanmoins, les

éclats caractéristiques du débitage discöıde qui la composent et les observations de

terrain suggèrent bien la pratique d’activité de taille dans cette aire.

L’aire d’activités de taille W2 présente un fort pourcentage d’esquilles, supérieur

à celui des autres aires et celui du niveau dans son intégralité. Cette aire regroupe

plusieurs nucléus, plusieurs éclats d’entretien des convexités et le seul percuteur du

niveau. Tous ces éléments attestent de la pratique intense d’activités de taille au

sein de l’aire d’activités W2.

L’aire d’activités de taille W3 présente un plus faible pourcentage d’esquilles que

celui du niveau entier. Néanmoins, elle regroupe plusieurs nucléus et plusieurs éclats

d’entretien des convexités. Ces éléments attestent de la pratique d’activités de taille

au sein de l’aire W3.

Une partie importante des éclats débordants et des pointes pseudo-Levallois se

concentrent dans les aires d’activités de taille W1, W2 et W3. Cependant, W3 est à

proximité de l’aire d’activités de boucherie F5 et W2 à proximité de l’aire d’activités

de combustion B1. Ainsi, nous pouvons proposer l’hypothèse d’une utilisation de ces

éclats typiques du débitage discöıde pour les activités de boucherie réalisées au sein

de F5 et autour de B1. Par ailleurs, plusieurs nucléus faiblement prédéterminés se

situent dans les aires dédiées à la fracturation des os longs. Certains sont à proximité

directe de cônes de percussion. Ces indices posent la question d’une utilisation de

ces nucléus pour fracturer les os longs et en extraire la moelle.

Une importante partie des vestiges lithiques chauffés du niveau se concentrent

au sein de B1. L’aire d’activités de taille W3 regroupent les autres. Cette aire d’ac-

tivités de taille se superpose à une zone de sédiment brulés identifiée lors de la fouille.
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IV.1.2 Niveau 3 de Caours

Pour le niveau 3 de Caours, nous avons identifié, au minimum, trois aires d’ac-

tivités de boucherie sur base de l’organisation spatiale des vestiges fauniques (Fig.

IV.1.3).

L’aire d’activités de boucherie F2 présente une forte proportion d’os fracturés

mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau dans son ensemble. Elle comporte

néanmoins plusieurs cône de percussion. Cette aire regroupe des vestiges de cerf

et de daim de forte utilité alimentaire, issus des membres. Ces éléments suggèrent

que F2 est une aire dédiée au traitement des cerfs et des daims où les os longs ont

été fracturés pour en extraire la moelle. De plus, la présence de certaines stries de

découpe dans sa périphérie suggère la pratique d’activités de décharnement.

A nouveau, l’aire d’activités de boucherie F3 présente une forte proportion d’os

fracturés mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau dans son ensemble. Elle

comporte un unique cône percussion, confirmant néanmoins la pratique in situ de la

fracturation d’os longs pour en extraire la moelle. Cette aire concentre des vestiges

de cerf et de daim de forte utilité alimentaire dont une bonne proportion est issus des

membres. De plus, elle présente une proportion de vestiges de cerf issus du squelette

axial supérieure à celle du niveau dans son entièreté. Ainsi, F3 est une aire dédiée

au traitement du cerf et du daim où les os longs ont été fracturés pour en extraire

la moelle. La localisation d’une stries de découpe dans cette aire pourrait évoquer

la pratique d’autres activités de boucherie spécifiques.

L’aire d’activités de boucherie F4 présente une forte proportion d’os fracturés

mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau dans son ensemble. Elle comporte

néanmoins plusieurs cônes de percussion. Par ailleurs, si elle est moins visible sur les

cartes de densité de vestiges fracturés, ce n’est pas parce son pourcentage de vestiges

fracturés est plus faible que celui des autres aires mais parce son nombre totale de

vestiges est moins important. Cette aire regroupe des vestiges de cerf et de daim
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Figure IV.1.3

Carte interprétative du niveau 3 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
fauniques.
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IV.1.2 Niveau 3 de Caours

de forte et faible utilité alimentaire issus des membres et des autopodes. Ainsi, F4

peut être assimilée à une aire d’activités de boucherie où des pattes de cerf ont été

traités, avec les os longs fracturés. De plus, la localisation de stries de découpe et

de sésamöıdes associés à des pointes pseudo-Levallois suggère que des activités de

désarticulation et de décharnement ont pris place en périphérie.

La zone de concentration de vestiges fauniques C1 présente un pourcentage d’os

fracturé inférieur à celui du niveau dans son entièreté. Principalement pour cette

raison, nos résultats ne nous ont pas mené à l’assimiler à une aire d’activités de

boucherie. Néanmoins, elle concentre des vestiges de cerf et de daim de forte uti-

lité alimentaire. De plus, elle montre un pourcentage de vestiges de cerf issus des

membres supérieur à celui du niveau dans son ensemble. En outre, la présence de

sésamöıdes associés à des pointes pseudo-Levallois atteste de la pratique d’activité

de désarticulation des carcasses de cervidés. Ainsi, ces éléments suggèrent que la

zone C1 pourrait être une aire d’activité de boucherie tournée vers les étapes de

traitement des cerfs et des daims en amont de la fracturation des os longs.

Finalement, la distribution des vestiges de grands et mégaherbivores – aurochs

et rhinocéros – montre que ces espèces ont été traitées en dehors des aires d’acti-

vités de boucherie décrites précédemment. Ces espèces présentent un pourcentage

d’os longs fracturés bien moins important. Le traitement différent de ces animaux,

mis en évidence par les archéozoologues, transparait dans l’organisation spatiale du

niveau au travers de petites aires d’activités de boucherie dédiées en périphérie de

celles tournées vers le cerf et le daim.

Pour le niveau 3 de Caours, nous avons identifié une seule aire d’activités de

taille sur base de l’organisation spatiale des vestiges lithiques (Fig. IV.1.4).

L’aire d’activités de taille W1 présente une importante proportion d’esquilles

mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau entier. Néanmoins, elle concentre la

majeure partie des nucléus et des éclats d’entretien des convexités, ainsi que l’unique

percuteur du niveau. Ces éléments attestent de la pratique d’activités de taille au
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Figure IV.1.4

Carte interprétative du niveau 3 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
lithiques.
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IV.1.3 Niveau 2 de Caours

sein de l’aire W1. Par ailleurs, cette aire regroupe plusieurs vestiges lithiques chauffés,

seules indices suggérant l’utilisation du feu dan s le niveau 3.

Les vestiges lithiques découverts au sud de l’aire W1 sont moins nombreux et

plus dispersés. Le pourcentage d’esquilles de cet ensemble est plus faible que celui du

niveau dans son intégralité. Néanmoins, il regroupe plusieurs éclats d’entretien des

surfaces de convexité et plusieurs pointes pseudo-Levallois. Ces indices suggèrent la

pratique d’activités de taille ponctuelle au sein de cet ensemble.

Les éclats débordants et les pointes pseudo-Levallois se concentrent, en partie,

dans l’aire d’activité de taille W1. Les autres se situent à proximité des aires d’ac-

tivités de boucherie F2, F3 et F4. Ainsi, nous pouvons proposer l’hypothèse d’une

utilisation de ces éclats typiques du débitage discöıde pour les activités de boucherie

réalisées dans ces aires.

IV.1.3 Niveau 2 de Caours

Pour le niveau 2 de Caours, nous avons identifié trois aires d’activités de bou-

cherie sur base de l’organisation spatiale des vestiges fauniques (Fig. IV.1.5).

L’aire d’activités de boucherie F1 présente une forte proportion d’os fracturés

mais elle est n’est pas supérieure à celle du niveau dans son intégralité. Néanmoins,

elle inclue plusieurs cônes de percussion. Cette aire montre aussi une importante pro-

portion de vestiges de cerf et de daim de forte utilité alimentaire, issus des membres.

Ces éléments suggèrent que F1 est une aire dédiée au traitement des cerfs et des

daims où les os longs ont été fracturés pour en extraire la moelle.

L’aire d’activités de boucherie F2 montre un fort pourcentage d’os fracturés mais

il est n’est pas supérieur à celui du niveau entier. Cette aire n’inclue aucun cône de

percussion. Elle présente néanmoins une importante proportion de vestiges de cerf

et de daim de forte utilité alimentaire, issus des membres. Ces éléments suggèrent
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Figure IV.1.5

Carte interprétative du niveau 2 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
fauniques.
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IV.1.3 Niveau 2 de Caours

que F2 est une aire dédiée au traitement des cerfs et des daims où une partie des os

longs ont été fracturés pour en extraire la moelle.

L’aire d’activités de boucherie F3 présente une faible proportion d’os fracturés

par rapport aux autres aires et à l’ensemble du niveau. Elle inclue cependant plu-

sieurs cônes de percussion. Comme F1 et F2, cette aire se compose de vestiges de

cerfs et de daims mais avec de plus faibles pourcentages de restes de forte utilité

alimentaire issus des membres. En outre, nous observons, au sein de cette aire, une

petite concentration regroupant plus de 140 vestiges d’aurochs. Cette concentration

correspond à un crâne d’aurochs écrasé par le poids des sédiments. Ainsi, ces nom-

breux petits restes fragmentés constituent une grande proportion des vestiges de

l’aire F3, diminuant celle des membres et des vestiges de plus forte utilité alimen-

taire. L’ensemble de ces arguments suggère que F3 serait bien une aire dédiée au

traitement des cerfs et des daims où des os longs ont été fracturés pour en extraire

la moelle.

La distribution des vestiges d’aurochs montre que cette espèce a été traitée en

dehors des aires d’activités de boucherie décrites précédemment. Le pourcentage

d’os longs fracturés pour l’aurochs est bien moins important. Le traitement différent

de cette espèce, mis en évidence par les archéozoologues, transparait dans l’organi-

sation spatiale du niveau au travers de petites aires d’activités de boucherie dédiées

en périphérie de celles tournées vers le cerf et le daim.

Pour le niveau 2 de Caours, nous avons identifié trois aires d’activités de taille

sur base de l’organisation spatiale des vestiges lithiques (Fig. IV.1.6).

L’aire d’activités de taille W1 présente une plus faible proportion d’esquilles que

celle du niveau entier. Elle comporte néanmoins quelques nucléus et éclats d’entre-

tien. Ces indices suggèrent que des activités de taille ont pris place dans l’aire W1.

L’aire d’activités de taille W2 montre un important pourcentage d’esquilles mais

il n’est pas supérieur à celui du niveau dans son intégralité. Cependant, cette aire

regroupe une grande partie des nucléus discöıde du niveau ainsi que plusieurs éclats
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Figure IV.1.6

Carte interprétative du niveau 2 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
lithiques.
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IV.1.4 Niveau 1 de Caours

d’entretien des convexités. Ces éléments attestent de la pratique d’activités de taille

au sein de l’aire W2.

L’aire d’activités de taille W3 présente une proportion d’esquilles plus importante

que celle du niveau entier. Elle regroupe le reste des nucléus discöıdes et plusieurs

éclats d’entretien des convexités. Ces éléments attestent de la pratique intensive

d’activités de taille au sein de l’aire W3.

Une partie des éclats débordants et des pointes pseudo-Levallois se concentrent

dans les aires d’activités de taille W1, W2 et W3. Le reste se distribue en périphérie

des aires d’activités de boucherie F2 et F3. Ainsi, nous pouvons proposer l’hypothèse

d’une utilisation de ces éclats typiques du débitage discöıde pour les activités de bou-

cherie réalisées au sein des aires F2 et F3. Par ailleurs une importante partie des

nucléus faiblement prédéterminés se situent en périphérie directe des aires d’activités

de boucherie F2 et F3. Cet indice pose, à nouveau, la question d’une utilisation de

ces nucléus pour fracturer les os longs et en extraire la moelle.

Finalement, plusieurs vestiges lithiques chauffés ont été identifiés au sein des

aires d’activités de taille W2 et W3. Ce sont les seules indices suggérant l’utilisation

du feu dans le niveau 2.

IV.1.4 Niveau 1 de Caours

Pour le niveau 1 de Caours, nous devons prendre en compte que sa préservation

nous a conduit à appliquer notre protocole sur une plus petite surface que pour les

autres niveaux du site. Ainsi, nos analyses ont été menées sur une échelle différente.

Certaines aires d’activités décrites par la suite auraient pu être fusionnées si le ni-

veau 1 avait été préservé sur toute la surface de fouille. Cette problématique sera

discutée dans les paragraphes suivants.

Nous avons donc identifié, ici, cinq aires d’activités de boucherie sur base de
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IV.1.4 Niveau 1 de Caours

l’organisation spatiale des vestiges fauniques (Fig. IV.1.7).

L’aire d’activités de boucherie F1 montre une importante proportion de ves-

tiges fracturés, mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau entier. Elle comporte

néanmoins plusieurs cônes de percussion. Cette aire présente un important pourcen-

tage de vestiges de cerf et de daim de forte utilité alimentaire, issus des membres.

Ces éléments suggèrent que F1 est une aire dédiée au traitement des cerfs et des

daims où les os longs ont été fracturés pour en extraire la moelle.

L’aire d’activités de boucherie F2 présente un important pourcentage de vestiges

fracturés, mais il n’est pas supérieur à celui du niveau dans son intégralité. Elle

comporte néanmoins plusieurs cônes de percussion. Elle présente une plus forte pro-

portion de vestiges de cerf et de daim de forte utilité alimentaire, issus des membres,

que celle des autres aires et du niveau entier. Ces éléments suggèrent que F2 est une

aire tournée vers le traitement intensif des membres de cerf et de daim. Les os longs

y ont été fracturés pour en extraire la moelle.

L’aire d’activités de boucherie F3 montre une importante proportion de vestiges

fracturés, mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau entier. Elle ne comporte

aucun cône de percussion. Cette aire présente un plus faible pourcentage de vestiges

de cerf et de daim de forte utilité alimentaire que celui du niveau entier. Elle se

compose en partie de vestiges issus des membres mais aussi des autres parties ana-

tomiques. Ces éléments suggèrent que F3 est une aire dédiée au traitement des cerfs

et des daims où une partie des os longs ont été fracturés pour en extraire la moelle.

Par ailleurs, la localisation de stries de découpe en périphérie de cette aire atteste

de la pratique d’autres étapes du traitement des carcasses comme des activités de

décharnement.

A nouveau, l’aire d’activités de boucherie F4 présente une importante propor-

tion de vestiges fracturés, mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau dans son

intégralité. Plusieurs cônes de percussion se regroupent dans la partie nord de cette

aire. La partie sud, elle, concentre des stries de découpe. Cette aire montre une plus
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Figure IV.1.7

Carte interprétative du niveau 2 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
fauniques.
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IV.1.4 Niveau 1 de Caours

forte proportion de vestiges de cerf et de daim de forte utilité alimentaire que les

autres aires et le niveau entier. Ces restes sont, en grande partie issus des membres.

Ces éléments suggèrent une subdivision de l’aire F4 en deux sous-zones. F4b est

une aire de traitement des cerfs et des daims plutôt tournée vers la fracturation

des os longs pour en récupérer la moelle. Tandis que F4a est une aire d’activités de

boucherie tournée vers un traitement plus complet des carcasses de ces espèces.

Le pourcentage de vestiges fracturés de l’aire d’activités de boucherie F5 est le

plus faible de toutes les aires mais reste équivalent à celui du niveau entier. Une

importante proportion de ses vestiges sont des restes de cerf et de daim d’utilité

alimentaire différentes et issus de parties anatomiques variées. Cette aire regroupe

plusieurs vestiges portant des stries de découpe. Ainsi F5 pourrait être une petite

aire d’activités de boucherie tournée vers un traitement plutôt complet des carcasses

de cerf et de daim.

La distribution des vestiges d’aurochs montre que cette espèce a été traitée en

dehors des aires d’activités de boucherie décrites précédemment. Le pourcentage

d’os longs fracturés pour l’aurochs est bien moins important. Le traitement différent

de cette espèce, mis en évidence par les archéozoologues, transparait dans l’organi-

sation spatiale du niveau au travers de petites aires d’activités de boucherie dédiées

en périphérie de celles tournées vers le cerf et le daim.

Finalement, l’ensemble de ces arguments suggèrent que les aires d’activités de

boucherie du niveau 1 seraient distribuées selon deux pôles d’activités : l’un tournée

vers la fracturation des os longs pour en extraire la moelle – au nord : F1, F2 et F4b ;

et l’autre tournée vers les étapes de traitement des carcasses en amont – au sud :

F3, F4a et F5. Ainsi, les aires d’activités de boucherie qui composent les deux pôles

peuvent, soit être les sous-zones d’une même aire plus vaste, soit rester plusieurs

aires qui interagissent entre elles.

Pour le niveau 1 de Caours, nous avons identifié deux aires d’activités de taille

sur base de l’organisation spatiale des vestiges lithiques (Fig. IV.1.8).
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L’aire d’activités de taille W1 présente une importante proportion d’esquilles

mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau entier. Néanmoins, elle montre un

pourcentage de nucléus plus important que celui du niveau entier et comporte un

éclat d’entretien des convexités. Ces éléments attestent de la pratique d’activités de

taille au sein de l’aire W1.

L’aire d’activités de taille W2 correspond au double de vestiges de l’aire W1

répartis sur une surface de moins de 4 m². Elle présente un important pourcentage

d’esquilles mais il n’est pas supérieur à celui du niveau dans son intégralité. Cette

aire regroupe plusieurs nucléus et plusieurs éclats d’entretien des convexités. Ces

éléments attestent de la pratique intensive d’activités de taille au sein de l’aire W2.

Rappelons, par ailleurs, que de mauvaises conditions taphonomiques ont empêché

la préservation complète du niveau 1, isolant l’aire W2 du reste des vestiges lithiques.

Ainsi, sur base de leur coordonnées, ces derniers ont été regroupés dans une seule

et même zones de concentration. La distribution des esquilles, des nucléus et des

éclats d’entretien des convexités montre que l’aire W1 pourrait être subdivisée en

deux sous-zones, au minimum – W1a et W1b sur la figure IV.1.8.

Les éclats débordants et les pointes pseudo-Levallois se concentrent, en grande

partie, dans l’aire d’activités de taille W2. Le reste se distribue dans les aires d’ac-

tivités de boucherie F1 à F5. Ainsi, nous pouvons proposer l’hypothèse d’une uti-

lisation de ces éclats typiques du débitage discöıde pour les activités de boucherie

réalisées au sein des aires F1 à F5. Une importante partie des nucléus faiblement

prédéterminés se situent dans les aires d’activités de boucherie F2 et F4. Cet indice

pose la question d’une utilisation de ces nucléus pour fracturer les os longs et en

extraire la moelle.

Finalement, plusieurs vestiges lithiques chauffés ont été identifiés au sein de l’aire

d’activités de taille W2. Ce sont les seules indices suggérant l’utilisation du feu dans

le niveau 1.
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Figure IV.1.8

Carte interprétative du niveau 2 du site de Caours reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
lithiques.
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Chapitre IV.2

Les Aires d’Activités Humaines de

Beauvais

Notre protocole étaye les hypothèses déjà publiées concernant l’existence d’une

organisation spatiale des deux niveaux de Beauvais. Pour le niveau 1, les vestiges

fauniques et lithiques se distribuent sous forme de plusieurs zones de concentrations

bien définies s’opposant à des surfaces quasiment vides de vestiges. Pour le niveau

2, les vestiges fauniques et lithiques se distribuent sur la quasi-totalité de la surface

de fouille avec des densités variables.

En appliquant notre protocole aux vestiges fauniques fracturés ou brulés, nous

avons confirmé, là encore, que la plupart des zones de concentration définies unique-

ment sur base des coordonnées des restes ont une réalité archéologique. Ces zones

correspondent à des aires où les néandertaliens ont pratiqué des activités de bou-

cherie ou de combustion. Les critères permettant de détecter les aires d’activités de

boucherie et de les décrire restent les mêmes que pour le site de Caours.

A nouveau, en appliquant notre protocole aux vestiges lithiques, nous cherchons

à situer les aires d’activités de taille. Les premiers indices permettant de les détecter

sont les mêmes qu’à Caours. Dans le cas de Beauvais, l’étude de la distribution et de

la densité des remontages à courte distance permettra aussi d’affiner la localisation
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Figure IV.2.1

Carte interprétative du niveau 2 du site de Beauvais reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
fauniques.
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IV.2.1 Niveau 2 de Beauvais

de ces aires. Pour les deux niveaux de Beauvais, la majeure partie des outils sont

également des éclats débordants et des pointes pseudo-Levallois. Cependant, le site

présente un plus grand nombre d’outils retouchés, dont certains éclats débordants.

Une partie de ces outils se concentre au sein des aires d’activités de boucherie, tan-

dis que les autres se regroupent dans les aires d’activités de taille. Finalement, les

remontages à longue distance pourront apporter des informations sur les relations

entre les différentes aires d’activités humaines d’un même niveau.

IV.2.1 Niveau 2 de Beauvais

Pour le niveau 2 de Beauvais, nous avons identifié une aire d’activités de bou-

cherie et une aire d’activités de combustion sur base de l’organisation spatiale des

vestiges fauniques (Fig. IV.2.1).

L’aire d’activités de boucherie F1 est une vaste concentration de restes fauniques

dont le pourcentage d’os fracturés n’est pas supérieur à celui du niveau entier. Elle

regroupe, néanmoins, tous les cônes de percussion du niveau. Cette aire présente une

forte proportion de vestiges de renne de forte utilité alimentaire, issus des membres.

Ces éléments suggèrent que F1 est une aire d’activités de boucherie tournée vers le

traitement des rennes. Les os longs de cette espèce y ont été fracturés pour en extraire

la moelle. Par ailleurs, la présence d’une strie de découpe et d’un sésamöıde associé

à une pointe pseudo-Levallois suggère la pratique d’autres activités de boucherie au

sein de cette aire – comme des activités de décharnement ou de désarticulation.

La visibilité de l’aire F1 sur les cartes de densité d’os fracturés est plus fortement

liée au nombre total de vestiges au sein de la concentration qu’à son pourcentage de

restes fracturés. En effet, les nombreuses petites concentrations d’os fracturés dis-

persées sur le reste du niveau ne présente pas forcément une plus faible proportion de

restes fracturés mais bien, simplement, un plus faible nombre de restes. Ces concen-
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IV.2.1 Niveau 2 de Beauvais

trations regroupent aussi, majoritairement, des vestiges de rennes de forte utilité

alimentaire, issus des membres. Le faible nombre de vestiges inclus dans chacune de

ces zones a empêché de déterminer leur nombre et leurs limites avec précision. Cepen-

dant, nous pouvons attester que des activités de boucherie, et plus particulièrement

de fracturation des os longs de renne, ont pris place dans le reste du niveau 2.

L’aire d’activités de combustion B1 regroupe une très grande partie des vestiges

fauniques brulés du niveau. Les zones de concentration de charbons d’os détectées

lors des fouilles se situent au même endroit. L’aire d’activités de boucherie F1 se

localise à proximité directe de B1. Ces arguments sont en faveur de la position pri-

maire de l’aire d’activités de combustion B1.

En outre, nous observons que la distribution des vestiges de grands et mégaherbi-

vores – bison, mammouth et rhinocéros – est différente de celle du renne. Ces espèces

présentent un nombre d’os longs fracturés bien moins important. Le traitement

différent de ces animaux, mis en évidence par les archéozoologues, transparait dans

l’organisation spatiale du niveau. Une grande proportion des vestiges de grands et

mégaherbi-vores se concentre dans l’aire d’activités de combustion B1. Le reste se

distribue sur la majeure partie du niveau, aussi bien au sein de l’aire F1 qu’en sa

périphérie.

Pour le niveau 2 de Beauvais, nous avons identifié quatre aires d’activités de

taille sur base de l’organisation spatiale des vestiges lithiques (Fig. IV.2.2).

L’aire d’activités de taille W1 présente une plus forte concentration d’esquilles

et de nucléus que celles du niveau entier. Elle comporte plusieurs percuteurs et plu-

sieurs éclats d’entretien des convexités. De plus, cette aire montre une importante

densité de remontages qui permettent de préciser ses limites. Ces éléments attestent

de la pratique intense d’activités de taille au sein de l’aire W1. Par ailleurs W1

inclue le seul vestige lithique du niveau.

L’aire d’activités de taille W2 montre un plus fort pourcentage d’esquilles que

celui du niveau dans son intégralité. Elle comporte plusieurs nucléus, percuteurs et
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Figure IV.2.2

Carte interprétative du niveau 2 du site de Beauvais reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
lithiques.
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Figure IV.2.3

Carte interprétative du niveau 1 du site de Beauvais reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
fauniques.
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IV.2.1 Niveau 2 de Beauvais

éclats d’entretien des convexités. Parmi les aires d’activités de taille du niveau 2,

W2 est celle qui présente la plus forte densité de remontages à courte distance. Ces

éléments attestent de la pratique intense d’activités de taille au sein de l’aire W2.

L’aire d’activités de taille W3 présente une importante proportion d’esquilles

mais elle n’est pas supérieure à celle du niveau entier. Elle comporte un nombre

important de nucléus ainsi que plusieurs percuteurs et un seul éclat d’entretien des

convexités. Sa densité de remontage est plus faible que celles des deux premières

aires. Ces éléments attestent, néanmoins, de la pratique d’activités de taille au sein

de l’aire W3.

L’aire d’activités de taille W4 montre un pourcentage d’esquilles inférieur à celui

du niveau dans son intégralité. Elle inclue une quantité importante de nucléus, ainsi

que plusieurs percuteurs et éclats d’entretien des convexités. Cette aire présente une

densité de remontage légèrement plus faible que W1 et W2. Ces éléments attestent

de la pratique d’activités de taille au sein de l’aire W4.

Une importante partie des éclats débordants et des pointes pseudo-Levallois se

concentrent au sein des aire d’activités de taille W1 à W4. Les aires W1 et W2 se

superposant aux aires d’activités de boucherie F1 et de combustion B1, ces éclats se

situent également à proximité de celles-ci. Ces indices suggèrent une utilisation des

éclats débordants et des pointes pseudo-Levallois pour la réalisation des activités de

boucherie, particulièrement au sein de F1 et autour de B1. Par ailleurs, les outils

retouchés se dispersent sur une majeure partie de la surface de fouille et plutôt en

périphérie des aires d’activités de boucherie.

On observe plusieurs remontages entre les différentes aires d’activités humaines.

Un partie d’entre eux correspond à des éclats typiques du débitage discöıdes ex-

traient des aires d’activités de taille et déplacé vers les aires d’activités de boucherie

ou de combustion. Cette observation suggère, là encore, une utilisation directe des

outils fabriqués sur place pour la réalisation d’activités de boucherie.
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IV.2.2 Niveau 1 de Beauvais

Pour le niveau 1 de Beauvais, nous avons identifié une aire d’activités de bou-

cherie et deux aire d’activités de combustion sur base de l’organisation spatiale des

vestiges fauniques (Fig. IV.2.3).

L’aire d’activités de boucherie F2 présente une plus forte proportion d’os frac-

turés que celle du niveau entier. Elle comporte plusieurs cône de percussion. Cette

aire montre un fort pourcentage de vestiges de renne de haute utilité alimentaire, is-

sus des membres. Ces éléments suggèrent que F2 est une aire de traitement du renne

où les os longs ont été fracturés de manière intensive pour en extraire la moelle. Par

ailleurs, la présence de plusieurs stries de découpe en périphérie de F2 atteste de

la pratique d’autres activités de boucherie au sein de cette aire – dépouillement ou

désarticulation.

L’aire d’activités de combustion B2 regroupe un peu plus de 75% des vestiges

fauniques brulés du niveau. Les zones de concentration de charbons d’os détectées

lors des fouilles se situent au même endroit. L’aire d’activités de boucherie F2 se

localise à proximité directe de B2. Ces arguments sont en faveur de la position pri-

maire de l’aire d’activités de combustion B2.

A nouveau, nous observons que la distribution des vestiges de grands et mégaherbi-

vores – bison, mammouth et rhinocéros – est différente de celle du renne. Ces

espèces présentent un nombre d’os longs fracturés bien moins important. Le traite-

ment différent de ces animaux, mis en évidence par les archéozoologues, transparait

dans l’organisation spatiale du niveau. Une bonne partie des vestiges de grands et

mégaherbivores se concentre au sein de l’aire B2. Le reste se distribue entre l’aire

F2 et la zone B1.

L’aire d’activités de combustion B1 regroupe un peu moins de 25% des vestiges

fauniques brulés du niveau. Aucune zone de concentration de charbons d’os n’a été

détectée à sa proximité lors des fouilles. Un seul vestiges portant des traces
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Figure IV.2.4

Carte interprétative du niveau 1 du site de Beauvais reprenant les aires d’activités humaines identifiées sur base de l’organisation spatiale de vestiges
lithiques.
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IV.2.2 Niveau 1 de Beauvais

d’activités de boucherie a été détecté à sa périphérie. Cette aire présente une moins

importante proportion de restes de renne de forte utilité alimentaire que celle de

l’intégralité du niveau. Les vestiges de renne qu’elle regroupe sont de diverses par-

ties anatomiques. Les autres restes qui composent l’aire B1 sont des vestiges de

grands et mégaherbivores – bison, mammouth et rhinocéros, majoritairement des

dents. Ces arguments suggèrent que l’aire d’activités de combustion B1 pourrait

être, en réalité, une aire de déchet regroupant des vestiges de faible utilité alimen-

taire et vestiges issus de la vidange d’un foyer.

Pour le niveau 1 de Beauvais, nous avons identifié deux aires d’activités de taille

sur base de l’organisation spatiale des vestiges lithiques (Fig. IV.2.4).

L’aire d’activités de taille W1 présente une plus forte proportion d’esquilles que

celle du niveau entier. Elle comporte plusieurs nucléus et plusieurs éclats d’entretien

des convexités. Ces éléments attestent de la pratique intensive d’activités de taille

au sein de cette aire. Par ailleurs la distribution vestiges lithiques au sein de cette

aire évoque une potentielle subdivision en deux sous-zones – W1a et W1b sur la fi-

gure IV.2.4. Cette hypothèse est étayée par la distribution des éclats caractéristiques

du débitage discöıde et celle des remontages à courtes distance.

L’aire d’activités de taille W2 montre un important pourcentage d’esquilles mais

il n’est pas supérieur à celui du niveau dans son intégralité. Néanmoins, elle com-

porte plusieurs nucléus et plusieurs éclats d’entretien. Cette aire concentre également

plusieurs remontages à courte distance. Ces éléments attestent de la pratique d’ac-

tivités de taille au sein de l’aire W2.

Une importante partie des éclats débordants et des pointes pseudo-Levallois se

regroupent au sein des aires W1 et W2. L’aire d’activité de boucherie F2 concentre

les reste de ces éclats. A nouveau, les outils retouchés se trouvent en périphérie des

aires d’activités de boucherie et de combustion.
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IV.2.3 Mise en perspective des résultats de la

première étude spatiale de Beauvais

Une des raisons pour laquelle nous avions retenu le site de Beauvais pour ce

travail était l’existence d’une première étude spatiale basée sur le calcul de densité

de vestiges et l’étude dynamique des remontages. Nous projetions ainsi d’éprouver

notre protocole d’analyses spatiales en comparant nos résultats à ceux de la première

étude.

Pour les deux niveaux, les grandes conclusions de chacune de nos études sont

similaires. Nous bien avons identifiés des aires d’activités de boucherie, de combus-

tion et de taille, et détecter des relations entre elles. Ce qui varie légèrement, c’est

le nombre de ces aires et leur délimitation. Ces variations sont, en partie, liées à

des différences dans notre cadre interprétatif. Lors de la première étude spatiale,

les aires d’activités de boucherie ont été délimitées sur la base des variations de

densité de la totalité des vestiges fauniques. Une série de choix méthodologiques

– décrits dans la Partie II de cette thèse – nous ont amenés à les définir à partir

des variations de la densité d’os fracturés. En outre, nos méthodes pour détecter le

nombre de concentrations de vestiges, leurs limites et leur densité différent aussi.

Ainsi, les concentrations de vestiges lithiques du niveau 2, difficilement identifiables

sur des cartes de répartition des vestiges ou d’effectif par mètre carré, ont pu être

dénombrées et délimitées avec notre protocole.

IV.2.3.1 Niveau 2

La zone I de la première étude spatiale a été décrite comme une aire de désarticulation

et de préparation ≪ culinaire ≫. Elle correspond à notre aire d’activités de combus-

tion B1 et au nord de l’aire d’activités de fracturation F1 (Fig. IV.2.5). En effet, les

stries de découpe et le sésamöıde associé à une pointe pseudo-Levallois suggèrent la
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pratique d’activités de désarticulation au sein de l’aire d’activité F1. La proximité

de l’aire B1 permet de proposer un lien entre les activités de boucherie et de com-

bustion. Ce lien pourrait se traduire par des activités ≪ culinaires ≫ mais aussi par

une utilisation des os comme combustible ou une utilisation de l’aire de combustion

comme aire de déchets.

La zone II a été décrite comme une aire de de désar-ticulation et de déchets

résultant de cette activité. Elle correspond au sud de notre aire d’activité de bou-

cherie F1 (Fig. IV.2.5). Pour les mêmes raisons que pour la zone I nous proposons

aussi la pratique d’activités de désarticulation au sein de cette zone. Les résultats

de notre protocole montrent que les zones I et II peuvent être fusionnée en une

seule aire d’activité. En effet, nous n’avons pas détecté de différence de composition

significative entre elles.

La zone III a été décrite comme une aire de dépeçage et de déchets résultants

de cette activité. Elle fait partie d’un ensemble de petites aires de faible densité

de vestiges de renne peu identifiables sur des cartes de répartition des vestiges ou

d’effectif par mètre carré (Fig. IV.2.5). Ces zones se composent majoritairement de

vestiges issus des membres et des autopodes dont une partie a été fracturée. Des

activités de dépeçage ont pu être pratiquées au sein de ces aires permettant ensuite

de réaliser les autres étapes de traitement du renne jusqu’à la fracturation de ses os

longs.

Le niveau 2 de Beauvais présente un nombre très important de vestiges lithiques

dispersés sur l’ensemble de la surface de fouille. Lors de la première étude spatiale,

ceci a rendu l’identification de postes de taille et d’amas de débitage difficile. Les

spécialistes ont alors utilisé les remontages lithiques, leur distance et leur densité

pour individualiser des aires d’activités de taille (Fig. IV.2.6).

Avec notre méthodologie, basée sur la détection de zone de concentration de

vestiges et l’étude des remontages, nous avons identifié le même nombre d’aires

d’activités de taille que dans la première étude spatiale. Par ailleurs les limites de
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Figure IV.2.5

Carte comparative des aires d’activités humaines identifiées sur base des vestiges fauniques lors de la première étude spatiale du site de Beauvais et de
celles mises en évidence par nos analyses spatiales (Niveau 2).
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Figure IV.2.6

Carte comparative des aires d’activités humaines identifiées sur base des vestiges lithiques lors de la première étude spatiale du site de Beauvais et de
celles mises en évidence par nos analyses spatiales (Niveau 2).
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IV.2.4 Niveau 1

ces aires d’activités sont différentes. Les raisons viennent principalement d’une différence

de cadre interprétatif et de technique d’analyse de densité. La comparaison de notre

méthodologie – détaillée dans la partie II – avec celle de la première étude spatiale

de Beauvais fera l’objet d’une discussion dans la partie V.

IV.2.4 Niveau 1

Les zones I et II de la première étude spatiale ont été décrites comme des aires de

désarticulation et de déchets résultant de cette activité (Fig. IV.2.7). La très faible

proportion de vestiges portant des traces d’activités de boucherie (un os fracturés)

au sein de ces deux zones ne nous a pas permis de confirmer cette hypothèse. La

quantité de vestiges brulés nous a, premièrement, conduit à regrouper ces deux zones

en une aire d’activités de combustion B1. Cependant, le manque d’autres indices de

combustion et la composition hétérogène de la concentration nous a, finalement,

amené à proposer l’hypothèse d’une aire de déchets.

Les zones III et de VI ont été décrites comme des aires de désarticulation fine et

de préparation ≪ culinaire ≫ (récupération de moelle). L’aire VI correspond à la par-

tie est de notre aire d’activités de boucherie F2 (Fig. IV.2.7). En effet, la présence

de certaines stries de découpe au sein de cette zone suggère que des activités de

désarticulation ont pu y prendre place. Le fort pourcentage d’os fracturés confirme

également la pratique de la fracturation des os longs pour en extraire la moelle. La

zone III fait partie des petites concentrations d’os fracturés qui se dispersent autour

de F2. Les arguments développés pour la zone VI sont aussi valables pour la III. La

proximité de l’aire B2 permet de proposer un lien entre les activités de boucherie

et de combustion. Ce lien pourrait se traduire par des activités ≪ culinaires ≫ mais

aussi par une utilisation des os comme combustible ou une utilisation de l’aire de

combustion comme aire de déchets.

Les zones IV et de V ont été décrites comme des aires de préparation ≪ culinaire
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≫ (décharnement et extraction de la moelle). Ces aires correspondent à la partie

ouest de l’aire d’activités de boucherie F2. Ici, la présence de certaines stries de

découpe au sein de cette zone suggère que des activités de décharnement ont pu

y prendre place. Le fort pourcentage d’os fracturés confirme également la pratique

de la fracturation des os longs pour en extraire la moelle. A nouveau, la proximité

de l’aire B2 permet de proposer un lien entre les activités de boucherie et de com-

bustion. Ce lien pourrait se traduire par des activités ≪ culinaires ≫ mais aussi par

une utilisation des os comme combustible ou une utilisation de l’aire de combustion

comme aire de déchets.

La zone VII a été décrite comme une aire de déchets (rejets des activités de

désarticulation, os de l’autopode). Cette zone fait partie des petites concentrations

d’os fracturés qui se dispersent autour de F2 (Fig. IV.2.7). Les vestiges qu’elle

regroupe sont, majoritairement, des vestiges de forte utilité alimentaire issus des

membres. Une partie de ces vestiges ont été fracturés pour en extraire la moelle.

Nous la décririons donc plutôt comme une aire où ont été pratiqué des activités de

boucherie de manière ponctuelle.

A l’aide de notre protocole d’analyse spatiale, nous avons identifié le même

nombre d’aires d’activités de taille que dans la première étude spatiale du niveau 1.

Pour ce niveau, les limites des airs d’activités de taille sont relativement similaires

(Fig. IV.2.8). Les variations de densité de vestiges lithiques et la répartition des

remontages nous ont amené à proposer une subdivision de la zone 4, ou aire W1, en

deux sous-zones.
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Figure IV.2.7

Carte comparative des aires d’activités humaines identifiées sur base des vestiges fauniques lors de la première étude spatiale du site de Beauvais et de
celles mises en évidence par nos analyses spatiales (Niveau 1).
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Figure IV.2.8

Carte comparative des aires d’activités humaines identifiées sur base des vestiges lithiques lors de la première étude spatiale du site de Beauvais et de
celles mises en évidence par nos analyses spatiales (Niveau 1).
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Chapitre V.1

Apports méthodologiques

V.1.1 Discussion sur nos choix méthodologiques

Un des objectifs de notre étude était de construire un protocole d’analyses spa-

tiales adapté aux sites de plein air du Paléolithique moyen de France septentrionale.

Au début nos recherches, une grande diversité d’analyses spatiales était déjà utilisée

par les préhistoriens. Nous avions alors questionné leurs efficacités relatives et la

manière de fixer les paramètres nécessaires à leur fonctionnement. Cette démarche

nous a amené à la conclusion que chaque analyse possède ses propres limites et des

paramètres parfois difficile à fixer de manière pertinente. Ainsi, malgré une explo-

sion des études spatiales durant ces dernières décennies, la réalisation de synthèse

régionale sur l’organisation spatiale des occupations humaines a été ralentie par le

manque de reproductibilité des analyses et de cohérence dans les cadres interprétatifs

utilisés.

Nous avons déduit des travaux d’autres disciplines, comme la géomatique ou la

biologie, que l’utilisation croisée de plusieurs analyses spatiales pourrait être une des

clefs pour rendre l’étude de l’organisation des niveaux paléolithiques plus solide et

reproductible. Une analyse peut en effet combler les limites de l’autre ou en fixer

certains paramètres. Nous nous sommes alors ancrés dans une nouvelle dynamique
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de recherche qui a émergé en archéologie durant ces dernières années (Clark, 2017;

Gabucio et al., 2018, 2023; Spagnolo et al., 2018; Thacher et al., 2017). Si une grande

diversité d’approches existe toujours, les choix méthodologiques sont souvent argu-

mentés et l’efficacité des analyses discutée. Il est ainsi possible d’utiliser les critères,

archéologiques ou mathématiques, qui ont poussés les spécialistes à faire ces choix

pour estimer l’applicabilité d’une méthode à notre propre ensemble de données.

Comme souvent lorsqu’une nouvelle dynamique de recherche débute, le nombre

d’études parallèles augmente avant qu’une dynamique d’échanges et de synthèse

ne se met en place. Nous pensons qu’un travail d’inventaire et de comparaison de

ces nouveaux protocoles d’analyses spatiales apporterait un nouvelle éclairage sur

la comparabilité de leurs résultats. Dans ce but, il pourrait être intéressant d’appli-

quer plusieurs de ces protocoles à la même occupation pour en comparer les résultats.

V.1.2 Adaptation du cadre interprétatif

Nous avons pu appréhender précédemment la complexité de la mise en place du

cadre interprétatif pour l’étude spatiale des occupations du Paléolithique moyen –

cf. Partie II. Recherchant toujours plus de justesse, notre cadre a fait l’objet d’une

constante évolution au cours de nos recherches. Il a été enrichi par nos échanges

avec les autres spécialistes des sites étudiés aussi bien que par notre veille bibliogra-

phique.

Le cadre interprétatif lié à la détection des aires d’activités de taille est plus

solide et consensuel que celui des autres aires d’activités du Paléolithique (Clark,

2017; Émilie Goval and Locht, 2009; Locht, 2002, 2018; Spagnolo et al., 2018; Va-

quero et al., 2019; Vaquero and Pastó, 2001). Nous nous en sommes donc inspirés

directement pour construire le nôtre, affinant certains aspects pour l’adapter aux

sites étudiés. Par exemple, un des moyens de localiser les activités de taille au sein
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d’un niveau archéologique est de localiser les nucléus et les esquilles (Locht, 2018;

Spagnolo et al., 2018). En plus de ces catégories de vestiges, nous avons chercher à

localiser certains éclats typique du débitage discöıde, utilisé pour les sites de Caours

et Beauvais.

Par opposition, le cadre interprétatif lié à la détection des aires d’activités de

boucherie est souvent plus variable (Bargalló et al., 2020; Fernández-Laso et al.,

2020; Gabucio et al., 2018; Locht and Patou-Mathis, 1998; Spagnolo et al., 2018;

Vaquero and Pastó, 2001). La base commune reste l’étude de la densité des ves-

tiges fauniques. Cependant, le cadre interprétatif n’est affiné que ponctuellement,

en réponse à des problématiques spécifiques et à un contexte archéologique parti-

culier. Par exemple, pour le site de Beauvais, les chercheurs avaient pour but de

localiser les différentes étapes de traitement de chaque espèce. Dans ce but, ils ont

≪ considéré, non seulement l’espèce, mais également la nature des ossements (leur

attribution à un élément anatomique et sa partie) et les marques de boucherie que

certains d’entre eux portaient ≫ (Locht and Patou-Mathis, 1998). Au cours de notre

étude, nous avons donc proposé une synthèse de ces différents cadres interprétatifs,

visant une adaptabilité à un maximum de contextes archéologiques.

Les moyens de détection et d’étude des aires d’activités de combustion ont connus

des avancées considérables au cours des dernières décennies (Costamagno et al., 2009;

Smolderen, 2015; Smolderen and laure Jimenez, 2016; Spagnolo et al., 2016, 2018;

Théry-Parisot et al., 2009; Vallverdú et al., 2010; Vaquero and Pastó, 2001). Ces

avancées ont permis aux chercheurs de construire un cadre interprétatif visant la

détection des aires d’activités de combustion robuste et de plus en plus précis. Mal-

heureusement, les données disponibles pour les sites de notre étude ne nous ont pas

permis d’exploiter le maximum du cadre interprétatif existant.
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Chapitre V.2

Comparaison intersites

V.2.1 L’influence de l’environnement sur l’orga-

nisation spatiale des occupations

Les quatre niveaux de Caours présentent plusieurs aires d’activités de boucherie

bien délimitées dans l’espace, tandis que les deux niveaux de Beauvais montrent une

vaste aire principale. Pour chaque occupation des deux sites, nous avons montré que

les différences de traitement entre les espèces se reflètent dans l’organisation spatiale

des vestiges fauniques.

A Caours, nous avons identifié des aires d’activités de boucherie dédiées à cer-

taines espèces, et même, dans certains cas, tournées vers une étape particulière du

traitement de cette espèce. Rappelons que les différents niveaux du site présentent un

cortège faunique assez diversifié avec un grand nombre d’individus pour les espèces

principales. Les archéozoologues ont montrés que, pour une partie d’entre eux, la

prédation des cerfs était sélective vers les individus adultes (Auguste, 2012; Sévêque,

2017). Pour les quatre occupations, les données environnementales décrivent un mi-

lieu humide et tempéré avec une alternance de forêts et de prairies – cf. Chapitre I.2.

D’autres ressources comme l’eau ou les matières premières minérales étaient dispo-
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nibles à proximité directe du site. Ces conditions environnementales semblent trans-

paraitre dans l’organisation spatiale des niveaux du site. Les groupes néanderthaliens

ayant occupé successivement Caours ont pu bénéficier des bonnes conditions clima-

tiques et sélectionner leurs proies dans les forêts autours du site (Auguste, 2012;

Sévêque, 2017). Suite à leur transport, ils ont pu prendre le temps de les traiter en

exploitant largement l’espace non-restreint de ce campement de plein air.

A Beauvais, nous avons identifié une différence de distribution entre le renne et

les autres espèces traitées sur le site. Nous avons déjà évoqué que ses deux niveaux

présentent un corpus faunique peu diversifié avec un faible nombre d’individus par

taxon – cf. Chapitre I.2. Pour les deux occupations, le nombre de rennes traités sur le

site a permis aux spécialistes de proposer l’hypothèse d’un séjour relativement court

d’un petit groupe humain (Locht, 2004). Les conditions de vie de ce petit groupe de

néanderthaliens transparaissent dans l’organisation spatiale de leur occupation. Le

scénario évoqué par les chercheurs serait donc l’abattage de plusieurs rennes issus

d’une harde ou d’un petit groupe (Locht, 2004). Ces animaux auraient ensuite été

transportés entier sur le site de Beauvais, à l’abri des vents dominants qui balaient

les pleines steppiques. Ils auraient été finalement traités rapidement à l’aide d’éclats

à dos taillés sur place, dans une unique même aire d’activité proche du feu, ≪ source

de lumière, de chaleur et de protection ≫ (Spagnolo et al., 2018).

Les sites de plein air du Paléolithique moyen de France septentrionale ayant des

vestiges fauniques aussi bien préservés que Caours et Beauvais sont rares (Auguste,

2012). Parmi eux, les sites présentant une étude approfondie de l’organisation spa-

tiale de ces vestiges le sont encore plus. A notre connaissance, un des seuls exemples

est celui du niveau IIbase du site de Biache-Saint-Vaast pour lequel ont été mises

en évidence des aires d’activités de boucherie ≪ couplées à la présence de foyers hy-

pothétiques ≫ (Hérisson, 2013). Comme le précise l’auteur, une étude spatiale ≪ plus

fine ≫ pourra apporter des éléments supplémentaires permettant de comparer l’or-

ganisation spatiale de cette occupation à celles de Caours et Beauvais (Hérisson,
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2013). Cette étude pourrait s’inscrire dans la continuité de nos travaux.

En ce qui concerne le reste de l’Europe, les sites où la faune est conservée sont

souvent dans des contextes de grottes ou d’abri sous roche. Les questions posées

par l’occupation de cet espace restreint ne sont pas les mêmes que pour les sites

de plein air. Lorsqu’une occupation est de longue durée, créant de plus en plus de

déchets, les Hommes ne peuvent pas étendre l’espace occupé indéfiniment. Ainsi, à

l’abri Oscurusciuto, les chercheurs ont pu mettre en évidence des aires de concentra-

tion de déchets, suggérant alors une gestion particulière de son espace de vie par ce

groupe néanderthalien (Spagnolo et al., 2018). Nous n’avons pas mis en évidence de

tel phénomène, avec autant de clarté, pour les niveaux de Caours et Beauvais. Par

ailleurs, nous n’avons pas connaissance d’autres sites de plein air du Paléolithique

moyen où des aires de concentrations de déchets auraient pu être détectées.

V.2.2 L’impact du nombre et la durée des occu-

pations sur leur organisation spatiale

Les sites de Caours et Beauvais présentent les mêmes méthodes de débitage –

Discöıde – et les mêmes objectifs de production – éclats à dos. Certains des niveaux

montrent plusieurs aires d’activités de taille bien délimitées dans l’espace – niveaux

2 et 4 de Caours et 1 de Beauvais, tandis que d’autres présentent de plus vastes

aires avec des limites moins nettes – niveaux 1 et 3 de Caours, voire une nappe de

vestiges lithiques continue – niveau 2 de Beauvais.

Les études menées sur le site de Beauvais ont montré que chacun des niveaux

correspondrait à une occupation ≪ très courte ≫ (Locht, 2004). En effet, certains

remontages à longue distance du niveau 2 de Beauvais suggèrent la contemporanéité

des aires d’activités de taille précisées à l’aide de notre protocole – cf. Chapitre III.2.

Néanmoins, en ce qui concerne le niveau 1, il n’existe pas de remontage attestant
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de la contemporanéité des deux aires d’activités de taille détectées.

Les aires d’activités de taille des niveaux 2 et 4 de Caours, de faible superficie et

bien délimitée, pourraient être le résultats de plusieurs haltes dans un intervalle de

temps assez court. Elles pourraient aussi avoir fonctionné de manière contemporaine,

un même groupe humain ayant choisi d’exploiter plus d’espace pour leurs activités.

Ces hypothèses ont aussi été mises en avant dans un cas similaire, pour le site de

plein air de Fresnoy-au-Val (Émilie Goval and Locht, 2009). L’étude des remontages

du site de Caours n’est pas encore complète. Cependant, les informations qu’elle

pourra apporter quant à ces problématiques sont indéniables. Notons, par ailleurs,

que les informations de saisonnalité de ces deux niveaux tendent vers l’hypothèse

d’une seule occupation relativement courte (Sévêque, 2017). Les aires d’activités de

taille des niveaux 1 et 3 de Caours, de plus grandes superficies, pourraient être le

résultats d’une occupation plus longue, où les limites des aires ont été estompées par

les déplacements des Hommes. Les informations de saisonnalité de ces deux niveaux,

particulièrement pour le niveau 1, tendent vers cette hypothèse (Sévêque, 2017).

Dans le but d’affiner ces premières approches, nous proposons d’appliquer aux

sites de Caours et Beauvais le protocole d’analyse spatiale d’Amy Clark tourné vers

l’identification du nombre et de la durée des occupations. Ce protocole combine des

études de densité de vestiges, de remontages et de distribution des différents types

de vestiges (Clark, 2015, 2017). Son efficacité a été démontrée lors de son application

à des sites de plein air du Paléolithique moyen comme Bettencourt-Saint-Ouen ou

Fresnoy-au-Val. Cette étude collaborative pourrait s’inscrire dans la continuité de

nos travaux.

Pour les sites de Caours et Beauvais, une partie des éclats à dos sont associés

directement aux vestiges fauniques portant des traces de boucherie. De plus, les

sésamöıdes, indicateurs des étapes de désarticulation des carcasses, sont systématiquement

associés à une pointe pseudo-Levallois. Ces éléments étayent les hypothèses des cher-

cheurs évoquant une utilisation directe des outils fabriqués sur place pour les acti-
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cités de boucherie. Pour le Paléolithique moyen, cette hypothèse a été proposée pour

certains sites du plein air comme celui de Biache-Saint-Vaast (Hérisson, 2013), ou

d’abri sur roche comme celui d’Oscurusciuto (Spagnolo et al., 2018).

V.2.3 Le foyer au Paléolithique moyen : élément

structurant de l’espace de vie

Les premières études des niveaux 4 de Caours et de 1 et 2 de Beauvais ont permis

d’y identifier, au minimum, une zone de combustion. Ces zones se caractérisent par

une concentration d’os brulés associée à des charbons d’os ou à des sédiments brulés

(Locht and Patou-Mathis, 1998; Sévêque, 2017).

Pour le site de Beauvais, la méthodologie qui a été employée pour décrire les

zones de combustion est basée, en majeure partie, sur un ≪ système analytique

≪ binaire ≫ fondé sur la présence ou l’absence de critères fixes ≫ (Smolderen,

2015). Or, de récentes études ont montré que ≪ l’altération thermique de l’os est

un phénomène graduel et continu qui se prête d’ailleurs mal aux catégorisations

trop rigides ≫ (Smolderen, 2015). Ainsi, l’application de nouvelles méthodes, basées

sur l’utilisation de ≪ multiples critères en tenant en compte l’aspect graduel de

l’altération thermique ≫ des ossements, pourrait permettre de préciser la descrip-

tion des zones de combustion du site.

Ces précisions pourront nous permettent d’affiner notre cadre interprétatif pour

l’étude spatiale des aires d’activités de combustion. En effet, étudier la distribu-

tion spatiale de certains critères liés à la thermoaltération des ossements pourrait

permettre d’étayer, ou nuancer, les hypothèses de position primaire de la zone de

combustion, de l’utilisation des os comme combustibles ou encore de la pratique

d’activités ≪ culinaire ≫. Dans ce cadre, nous avons débuter une collaboration avec

la Dr. Alison Smolderen autour de l’aire de combustion du niveau 4 de Caours. Dans
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un avenir proche, son expertise sur les nouvelles méthodes d’étude des témoins de

thermoaltération des ossements nous permettra de mettre en place une étude spa-

tiale approfondie de cette aires d’activité de combustion.

Les foyers découverts au sein des occupations néandertaliennes sont souvent

décrits comme des éléments centraux autour desquels s’organisent les autres acti-

vités (Locht, 2018; Spagnolo et al., 2018; Vallverdú et al., 2010; Vaquero and Pastó,

2001). Les sites de Caours et Beauvais ne font pas exception. Nous avons montré

que, pour les deux niveaux de Beauvais et le niveau 4 de Caours, l’aire d’activité

de boucherie la plus importante se situe à proximité directe de l’aire d’activité de

combustion. Ces deux aires sont elles-mêmes associées à une aire d’activités de taille.

Enfin, une partie importantes des éclats à dos de ces niveaux se concentrent autour

de l’aire d’activités de combustion. Tous ces éléments renforcent l’hypothèse d’une

position primaire des aires de combustion des niveaux 1 et 2 de Beauvais et 4 de

Caours. Ils suggèrent également des interactions importantes entre les activités de

combustion, de boucherie et de taille pour ces occupations. Ces interactions pour-

raient se traduire, par exemple, par des activités ≪ culinaire ≫, des os utilisés comme

combustible ou l’aire de combustion utilisée comme zone de déchets.

De nombreux sites du Paléolithique moyen, dans un contexte de grotte ou d’abri

sous roche, présentent de multiples foyers. L’étude spatiale est alors souvent orientée

vers ces foyers, décrivant la distribution des autres activités par rapport à eux (Spa-

gnolo et al., 2018; Vallverdú et al., 2010; Vaquero and Pastó, 2001). Dans ce cadre,

certaines méthodologies ont été développées comme la ≪ Ring and Sector Analysis

≫ (Spagnolo et al., 2018). Cette méthode consiste en une étude de la densité de ves-

tiges à l’intérieur d’anneaux concentriques dont le foyer est le centre. Ces méthodes

nous paraissent intéressantes à développer pour une occupation à foyers multiples.

Ces foyers ayant pu fonctionner simultanément, une méthode comme la ≪ Ring and

Sector Analysis ≫ pourrait permettre de délimiter des aires d’activités multiples –

combustion, boucherie, taille – rattachée à l’un d’entre eux.
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Conclusion

L’étude de l’organisation spatiale des sites du Paléolithique moyen est un travail

de recherche à la frontière entre deux disciplines : l’archéologie et la géomatique.

Un de nos premiers objectifs étaient de construire un cadre interprétatif pour

la détection des aires d’activités humaines, le plus complet possible et adapté aux

sites étudiés. Réaliser cet objectif nous a, tout d’abord, mené à nous familiariser

avec toutes les disciplines contribuant à l’étude d’une occupation néanderthalienne.

C’est ensuite un véritable travail collaboratif avec les différents spécialistes des sites

de Caours et Beauvais qui nous a permis d’affiner notre cadre. A l’avenir, nous aspi-

rons à continuer de perfectionner ce cadre interprétatif lors de l’étude d’autres sites

et de nouvelles collaborations.

Nous appuyant sur ce cadre interprétatif, nous avons construit un protocole

d’analyse spatiale original adapté aux sites de plein air du Paléolithique moyen de

France septentrionale. Les analyses qui le composent sont adaptées à nos données

– nombre de vestiges, superficies fouillées. . . etc. Elles ont aussi été choisies en

adéquation avec nos problématiques – comment identifier les concentrations de ves-

tiges, leur nombre, leur limites et leur densité ? Ce protocole s’est avéré efficace

et reproductible. En effet, nous sommes parvenus, non seulement, à reproduire les

résultats de la première étude spatiale de Beauvais mais aussi à les préciser.

En appliquant ce protocole aux sites de Caours et Beauvais, nous avons mis en

avant une organisation spatiale complexe de chacun de leurs niveaux. Nous avons

détecté :
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• des aires d’activités de boucherie, parfois dédiées à une espèce ou tournée

vers une étape du traitement de cette espèce ;

• des aires d’activités de taille, avec des degrés d’intensité différente ;

• des aires d’activités de combustion.

Nous avons aussi pu mettre en avant des relations entre les différentes aires d’ac-

tivités, traduisant des interactions sociales entre les différents membres du groupe

néanderthalien à l’origine de l’occupation. Ainsi, ces éléments nous en apprennent

plus sur le fonctionnement de ces occupations. Caours et Beauvais sont des sites ins-

crits dans des cadres bioclimatiques opposés – respectivement tempéré et humide ;

et glaciaire et aride. Si l’on peut s’attendre à ce que leurs fonctionnements diffèrent,

nous avons aussi mis en avant des aspects communs. Leurs aires d’activités de bou-

cheries se différencient en nombre et en surface. Ceci pourrait être lié à l’abondance

du gibier dans le paysage et/ou à la durée des occupations. Nous avons mis en avant

des aires d’activités de combustion dans les deux sites. Ce résultats met une fois de

plus en avant le rôle central des foyers dans les sites du Paléolithique moyen, et ce,

qu’importe le climat. Les aires d’activités de taille varient en termes de densité et

de surface entre les différentes occupations des deux sites. Ces variations peuvent

à nouveau être liées au nombre et à la durée des occupations. Enfin, pour les deux

sites, les éclats à dos issus des aires d’activités de taille ont été déplacés vers les aires

d’activités de boucherie.

Pour conclure ce travail, nous aimerions rappeler que l’analyse spatiale des ni-

veaux du Paléolithique ne peut être pertinente que si elle est le fruit d’une col-

laboration étroite entre l’archéologie et la géomatique. Les logiciels-outils de type

SIG, ont rendu l’analyse spatiale accessible au plus grand nombre. Choisir la bonne

analyse, fixer ses paramètres de manière pertinente : ces premières étapes peuvent

paraitre triviales. Néanmoins elles sont la base quantitative qui permettra une re-

productibilité des études. Avec cette base issue de la géomatique, les interprétations
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du fonctionnement des sites se verront plus robustes, mais aussi comparables. Le

produit de ce travail s’inscrit dans cette démarche pluridisciplinaire qui a tant ac-

compagné mon parcours universitaire. Nous souhaitons, à l’avenir, poursuivre dans

cette voie, appliquant notre protocole à d’autres sites néanderthaliens de France

septentrionale. J’espère que cette contribution trouvera sa place auprès de la com-

munauté scientifique déjà très dynamique de notre région.
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Gabucio, M.J., Bargalló, A., Saladié, P., Romagnoli, F., Chacón, M.G., Vallverdú,
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caractérisation macroscopique des ossements indirectement thermo-altérés. Notae
Praehistoricae 36, 59–72.

Spagnolo, V., Marciani, G., Aureli, D., Berna, F., Boscato, P., Ranaldo, F., Ron-
chitelli, A., 2016. Between hearths and volcanic ash : The su 13 palimpsest of
the oscurusciuto rock shelter (ginosa – southern italy) : Analytical and inter-
pretative questions. Quaternary International 417, 105–121. URL : https://
linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S1040618215011714, doi :10.1016/
j.quaint.2015.11.046.

Spagnolo, V., Marciani, G., Aureli, D., Berna, F., Toniello, G., Astudillo, F., Bo-
schin, F., Boscato, P., Ronchitelli, A., 2018. Neanderthal activity and resting
areas from stratigraphic unit 13 at the middle palaeolithic site of oscurusciuto
(ginosa - taranto, southern italy). Quaternary Science Reviews URL : https://
linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S0277379118303767, doi :10.1016/
j.quascirev.2018.06.024.
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Résumé / Abstract

La détection des aires d’activités humaines au Paléolithique moyen représente un défi méthodo-

logique à la frontière entre deux disciplines : l’archéologie et la géomatique. Au cours des dernières

décennies, avec la démocratisation d’outils comme les Systèmes d’Informations Géographiques

(SIG), les préhistoriens ont pu développer une large diversité de méthodes permettant d’étudier l’or-

ganisation spatiale d’une occupation. Se pose désormais la question du choix, parmi ces méthodes,

de la mieux adaptée à nos problématiques spatiales et nos ensembles de données archéologiques.

Dans ce contexte, nous avons construit un protocole d’analyse spatiale, cherchant à mettre en avant

les critères archéologiques et spatiaux permettant de mieux contraindre les méthodes et d’estimer

leur reproductibilité. Ce protocole a été appliqué aux sites de plein air du Paléolithique moyen de

Caours et Beauvais, situés dans le Nord de la France. Leurs conditions idéales de préservation en

font des candidats propices à l’analyse spatiale. En outre, ces sites font partie des plus riches en

vestiges fauniques de la région. Pour chaque occupation des deux sites, nous avons mis en évidence

des aires d’activités de boucherie et de taille. Nous avons identifié une aire d’activité de combus-

tion au sein d’un niveau de Caours et de deux des niveaux de Beauvais. Nous avons aussi mis en

évidence des relations spatiales entre ces différentes aires.

Mots clefs : Analyse spatiale, Aires d’activités humaines, Paléolithique moyen, France septentrio-

nale, Systèmes d’Information Géographique

The detection of Middle Palaeolithic human activity areas represents a methodological chal-

lenge at the boundary between two disciplines : archaeology and geomatics. During the past de-

cades, with the democratisation of tools such as Geographic Information Systems (GIS), prehis-

torians have developed a wide diversity of methods for the study of the spatial organization of

occupations. We must now choose the best adapted method to our spatial problems, and our ar-

chaeological datasets, from the existing methods. In this context, we devised a spatial analysis

protocol, highlighting archaeological and spatial criteria that constrained our choice of methods

and estimating their reproducibility. This protocol had been applied on the Middle Palaeolithic

open-air sites of Caours and Beauvais, situated in the North of France. Because of the ideal pre-

servation conditions at these sites, they are propitious candidates for spatial analysis. In addition,

these sites rank among those with the most abundant faunal remains of the region. For each oc-

cupation of Caours and Beauvais, we highlighted butchery and knapping areas. We identified one

combustion area in a level of Caours and in each level of Beauvais. Moreover, we highlighted spatial

relationships between those different activity areas.

Keywords : Spatial Analysis, Human Activity Area, Middle Palaeolithic, Northern France, Geo-

graphic Information Systems


	Résumé
	Remerciements
	Table des matières
	Liste des figures
	Liste des tableaux

	Introduction Générale
	I Contexte
	Contexte archéologique de l'étude
	Néandertale en France septentrionale
	Cadre géographique de l’étude
	Cadre paléoenvironnemental
	Cadre chronostratigraphique et peuplement de la région
	Comportements de subsistance et relation avec le feu
	Comportements techniques et groupes culturels
	Neandertal et sa gestion de l’espace
	De l’organisation spatiale intrasite au fonctionnement de l’occupation
	De l’espace parcouru au territoire
	Présentation des sites du corpus
	Critères de sélection
	Présentation des sites
	Caours
	Chronostratigraphie et taphonomie des  niveaux archéologiques
	Vestiges Fauniques
	Vestiges Lithiques
	Premières études spatiales et leurs résultats
	Beauvais
	Contexte géomorphologique et historique des travaux
	Chronostratigraphie et taphonomie des  niveaux archéologiques
	Vestiges Fauniques
	Vestiges Lithiques
	Premières études spatiales et leurs résultats
	II Méthodologie
	Cadre interprétatif
	Concept d'organisation spatiale aléatoire
	Définition d'une aire d'activité humaine
	Analyse des données spatiales
	Analyse des données archéologiques
	Vérifications croisées des résultats des deux disciplines
	Spécificité de notre cadre interprétatif
	Les vestiges fauniques
	Les vestiges lithiques
	Les zones de combustion
	Remontages lithiques et fauniques

	Méthodes
	Acquisition des données spatiales
	Les analyses spatiales utilisées en Archéologie
	Notre protocole d'analyse spatiale
	Kernel Density Estimation (KDE)
	K-means clustering
	Deux méthodes croisées pour un protocole plus solide
	Application à nos données archéologiques
	III Résultats
	Caours
	Niveau 4 de Caours
	Analyse spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropiques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par partie anatomique, utilité alimentaire, taxon et âge
	Analyse spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de taille
	 Distribution spatiale des produits issus du débitage discoïdes
	Niveau 3 de Caours
	Analyse spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropiques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques classés partie anatomique, utilité alimentaire, taxons et âge
	Analyse spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de taille
	 Distribution spatiale des produits issus du débitage discoïdes
	Niveau 2 de Caours
	Analyse spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropiques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques classés par partie anatomique, utilité alimentaire, taxons et âge
	Analyse spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de taille
	 Distribution spatiale des produits issus du débitage discoïdes

	Niveau 1 de Caours
	Analyse spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropiques
	 Distribution spatiale des vestiges classés par partie anatomique, utilité alimentaire, taxons et âge
	Analyse spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de taille
	 Distribution spatiale des produits issus du débitage discoïdes


	Beauvais
	Niveau 2 de Beauvais
	Analyse spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropiques
	 Distribution spatiale des vestiges classés par partie anatomique, utilité alimentaire, taxons et âge
	Analyse spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de taille
	 Distribution spatiale des produits issus du débitage discoïdes
	 Etude spatiale des remontages lithiques

	Niveau 1 de Beauvais
	Analyse spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques
	 Distribution spatiale des vestiges fauniques portant des traces d’origine anthropiques
	 Distribution spatiale des vestiges classés par partie anatomique, utilité alimentaire, taxons et âge
	Analyse spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques
	 Distribution spatiale des vestiges lithiques marqueurs des activités de taille
	 Distribution spatiale des produits issus du débitage discoïdes
	 Etude spatiale des remontages lithiques
	IV Interprétations
	Les Aires d’Activités Humaines de Caours
	Niveau 4 de Caours
	Niveau 3 de Caours
	Niveau 2 de Caours
	Niveau 1 de Caours
	Les Aires d’Activités Humaines de Beauvais
	Niveau 2 de Beauvais
	Niveau 1 de Beauvais
	Mise en perspective des résultats de la  première étude spatiale de Beauvais
	Niveau 2
	Niveau 1
	V Synthèse et conclusion
	Apports méthodologiques
	Discussion sur nos choix méthodologiques
	Adaptation du cadre interprétatif
	Comparaison intersites
	L’influence de l’environnement sur l’organisation spatiale des occupations
	L’impact du nombre et la durée des occupations sur leur organisation spatiale 
	Le foyer au Paléolithique moyen : élément structurant de l’espace de vie
	Conclusion
	Appendices
	Caours : Niveau 4
	Caours : Niveau 3
	Caours : Niveau 2
	Caours : Niveau 1
	Beauvais : Niveau 2
	Beauvais : Niveau 1











































